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SM le Roi Mohammed VI, Amir
Al Mouminine, que Dieu L’as-
siste, a adressé un message de
condoléances et de compassion

à Son Eminence le Cardinal Giovanni
Battista Re, Doyen du collège des car-
dinaux (Cité du Vatican), suite au décès
du Pape François Ier.

Voici la traduction du texte inté-
gral du message :

"Votre Eminence,
C’est avec une profonde affliction

et une vive émotion que Nous avons
appris le décès de Sa Sainteté le Pape
François Ier, que Dieu l’agrée en Son
vaste Paradis.

En cette douloureuse circonstance,
Nous tenons à vous présenter, et à tra-
vers vous, au monde chrétien, et plus
particulièrement à l’honorable Eglise
Catholique, l’expression la plus sincère
de Nos condoléances et de Notre
compassion à la suite de la disparition
d’une éminente figure religieuse ayant
consacré sa vie au service des idéaux
suprêmes de l’Humanité toute entière
et des nobles valeurs communes de
foi, de liberté, de paix, d’amour et de
solidarité entre les peuples, de même
qu’elle est restée attachée à l’appel
quant à la nécessité de protéger et de
préserver l’environnement qui abrite
l’ensemble de l’Humanité.

En ce moment pénible, Nous nous
remémorons toute la générosité et les
sacrifices dont a fait montre le défunt
tout au long de sa vie, en appelant à la
lutte contre la marginalisation et la
pauvreté et à la défense de la dignité
humaine, et en dénonçant, en particu-
lier, les circonstances entourant le
phénomène de la migration illégale,

outre son appel inlassable pour la
consécration des valeurs de paix, de
dialogue, de tolérance et de coexis-
tence entre les religions monothéistes.

Nous nous rappelons, avec grande
déférence, la visite historique que le
grand regretté de l’Eglise a effectuée
au Maroc, en mars 2019, laquelle visite
a consolidé le caractère distingué des
relations solides liant le Royaume du
Maroc et la Cité du Vatican et servi
ainsi de socle pour la poursuite de la
construction des passerelles du dia-
logue, de la compréhension et du res-
pect mutuels entre les mondes
chrétien et musulman. Cette visite
bénie a été couronnée par la signature
par Notre Majesté et feu Sa Sainteté le
Pape de +l’Appel d’Al Qods+ qui in-
siste sur la garantie de la pleine liberté
d’accès des fidèles des trois religions
monothéistes à la Ville Sainte et sur le
droit de chacune d’y exercer son pro-
pre culte.

En partageant votre peine suite à
cette perte cruelle, Nous implorons le
Très-Haut de vous accorder patience
et réconfort et d’entourer le défunt de
Sa Sainte miséricorde.

+Nous sommes à Dieu et à Lui
nous retournons+.

Avec l’expression de Ma sincère
compassion et de Ma Haute considé-
ration".

"Perspectives de l'Initiative Royale pour l’accès
des pays du Sahel à l'Atlantique et rôle des
médias dans l'accompagnement des grands

enjeux du Royaume du Maroc" est le thème d'un col-
loque international, prévu le 25 avril courant à Sidi Ifni,
à l'initiative de l'Observatoire du Sahara pour la diplo-
matie médiatique, la paix et le développement.

Ce colloque auquel prendront part plusieurs ex-
perts, universitaires et professionnels des médias ma-
rocains et étrangers, s’inscrit dans le cadre de la 5e
édition du Forum international de la presse et des mé-
dias du Sahara marocain, initié du 24 au 27 avril par
l'Observatoire, en partenariat avec le Syndicat national
de la presse marocaine (SNPM), l'Association Ifni Ini-
tiatives, et en coordination avec le ministère de la Jeu-
nesse, de la Culture et de la Communication –
département de la communication, avec le soutien du
Conseil provincial de Sidi Ifni et en collaboration avec
la province de Sidi Ifni.

Selon une note de présentation de ce colloque, l'Ini-
tiative Royale Atlantique, lancée par Sa Majesté le Roi
Mohammed VI en vue de faciliter l'accès des pays du
Sahel à l'océan Atlantique, s'inscrit dans la continuité
des efforts soutenus du Royaume pour une Afrique
prospère.

L’importance stratégique de cette initiative royale
s’inscrit dans le cadre des mesures de solidarité agissante
du Souverain envers les pays africains en général et ceux
du Sahel en particulier, en ouvrant des opportunités
majeures pour la transformation économique de toute
la région, lit-on dans la note.

Les participants à ce colloque discuteront de plu-
sieurs thématiques parmi lesquelles "L’initiative atlan-
tique : une vision stratégique pour la reconfiguration de
la géographie économique et sécuritaire de l’Afrique",
"La politique africaine du Maroc et l’Initiative Royale
envers les pays du Sahel", et "La place de l’initiative at-
lantique dans les stratégies de formation médiatique".

Il s’agit également de la thématique "Médias et di-
plomatie douce : rôle d’influence et de promotion op-
timale de l’Initiative Royale pour l’accès des pays du
Sahel à l’Atlantique", outre les dimensions stratégiques
de l’Initiative Royale Atlantique et les enjeux géopoli-
tiques et diplomatiques du Royaume dans la région du
Sahel et du Sahara.

La 5e édition du Forum international de la presse
et des médias du Sahara marocain, dont le Centre qatari
de la presse est l’invité d’honneur, sera marquée par l’at-
tribution de la 5e édition du Grand prix de la presse et
des médias du Sahara marocain (anciennement "Grand
prix national de la presse et des médias d’Oued Noun").

Des personnalités médiatiques éminentes, tant au
niveau national qu’international, seront également ho-
norées pour leur contribution remarquable à la défense
des causes nationales et à leur promotion dans les mé-
dias.

Le programme de cette édition comprend aussi des
ateliers de formation au profit des acteurs et profes-
sionnels du secteur médiatique dans les régions du Sud,
encadrés par l'Institut Al Jazeera pour la formation,
outre des activités parallèles à caractère social, culturel,
artistique et sportif.

Suite au décès du Pape François Ier

SM le Roi, Amir Al Mouminine, adresse un message de
condoléances et de compassion à Son Eminence le Cardinal
Giovanni Battista Re, Doyen du collège des cardinaux

Colloque international à Sidi Ifni sur les perspectives de 
l'Initiative Royale pour l'accès des pays du Sahel à l'Atlantique

De jeunes entrepreneurs palestiniens, béné-
ficiaires du programme d'incubation de
projets de l’Agence Bayt Mal Al-Qods

Acharif  dédié à l’innovation et à la créativité, ont
exprimé leur profonde gratitude pour le soutien
constant de Sa Majesté le Roi Mohammed VI, Pré-
sident du Comité Al-Qods, à l’ensemble du peuple
palestinien.

Ces jeunes porteurs de projets ont salué, à l’is-
sue de leur participation à l’édition 2025 du salon
"GITEX Africa", la dynamique de développement
que connaît le Royaume dans divers secteurs, a in-
diqué l'Agence Bayt Mal Al-Qods Acharif  dans un
communiqué publié lundi.

Ils ont également mis en exergue la présence
remarquable du Royaume à Al Qods empreinte
d’un symbolisme historique tant dans la ville Sainte
qu'auprès de ses habitants, soulignant l’élan de so-
lidarité manifesté par l'ensemble des composantes
de la société marocaine envers le peuple palestinien,
en toutes circonstances.

La délégation palestinienne a clôturé sa parti-
cipation à "GITEX Africa" à Marrakech par une
visite à l’incubateur de projets de l’Université Mo-
hammed VI Polytechnique (UM6P) à Benguerir,
ainsi qu’à l’incubateur d’innovation et de créativité
relevant de l’Agence, ajoute la même source. Le
groupe est composé des représentants de six start-

up bénéficiant du programme d’incubation de
l’Agence pour l’année en cours, financé par le mi-
nistère de la Transition numérique et de la Réforme
de l’administration, en plus de membres de l’Uni-
versité Al-Qods et de la Banque de Palestine.

La visite de la délégation palestinienne à
l’UM6P a permis de découvrir son écosystème
d’innovation et d’entrepreneuriat et d’explorer les
perspectives de renforcement de la coopération fu-
ture avec les institutions palestiniennes, dans le
cadre du soutien au développement durable et à
l’autonomisation des jeunes, en présence du prési-
dent de l’Université, Hicham El Habti. Par ailleurs,
la délégation a pris connaissance, lors de sa visite
au siège de l’Agence Bayt Mal Al-Qods Acharif  à
Rabat, des différents programmes et projets menés
à Al Qods dans le cadre de l’incubateur d’innova-
tion lancé l’an dernier, dans le cadre de la stratégie
numérique de l’Agence 2024-2027, dont ont déjà
bénéficié treize jeunes entreprises.

Chaque promotion bénéficie d’un accompa-
gnement intensif  et de formations réparties sur
plus de 160 heures d’ateliers interactifs dédiés à l’en-
trepreneuriat et à l’innovation, sur une durée de
cinq mois, avant de permettre aux projets les plus
performants de participer aux salons annuels
"GITEX Africa – Maroc" et "Expand North Star"
à Dubaï.

De jeunes entrepreneurs palestiniens saluent
le soutien constant de SM le Roi, Président du
Comité Al-Qods, au peuple palestinien
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Le Parlement arabe salue les efforts inlassables de
SM le Roi pour la défense de la cause palestinienne

Le Bureau politique de l’Union socia-
liste des forces populaires a tenu,
sous la présidence du Premier secré-
taire, Driss Lachguar, une réunion

ordinaire le lundi 21 avril 2025.
A l’issue de l’exposé d’orientations pré-

senté par le Premier secrétaire dans lequel il
a abordé les questions nationale, régionale et
internationale dont notamment les dévelop-
pements vertigineux du dossier de notre in-
tégrité territoriale, les développements de la
cause palestinienne, de même que les plus
importants aspects de la situation nationale
actuelle et les préparatifs en cours des pro-
chaines échéances politiques nationales et à
la suite de discussions sérieuses et exhaustives
autour de l’exposé d’orientations du Premier
secrétaire, la réunion du Bureau politique a
conclu ce qui suit :

- La valorisation des développements
positifs accélérés marquant le dossier de

notre intégrité territoriale et la mise en avant
des acquis considérables cumulés par notre
pays à cet égard.

- L’approbation et l’adoption par le
Bureau politique du parti de l’initiative du
Premier secrétaire tendant à l’organisation
d’un forum national dans nos provinces sa-
hariennes pour un dialogue maroco-maro-
cain autour des « perspectives de la Cause
nationale, dont au centre, l’initiative maro-
caine d’autonomie sous souveraineté maro-
caine ». A cet effet, il a été décidé de
constituer une commission issue du Bureau
politique et sous son égide, qui sera chargée
de la préparation matérielle et morale de cet
événement exclusif, et ce dans le cadre des
contributions de notre parti aux potentialités
de notre pays quant à la commémoration du
cinquantième anniversaire de la glorieuse
Marche Verte à l’horizon de la clôture défi-
nitive de ce différend régional artificiel.  

Concernant la question palestinienne, la
direction de l’USFP, en évoquant les posi-
tions constantes de principe et l’histoire ho-
norable et rayonnante en matière de
traitement de la cause palestinienne, considé-
rée constamment comme une question na-
tionale progressiste, humanitaire et noble,
réitère son engagement à sa défense dans
tous les forums et circonstances et à prodi-
guer optimalement son soutien à la résistance
du peuple palestinien combattant la machine
du génocide quotidien et la politique du dé-
racinement et de l’expulsion. De même
qu’elle réitère sa condamnation de l’arro-
gance fasciste engendrant des dizaines de
milliers de martyrs, blessés et déplacés tout
en s’acharnant dans l’avortement de toutes
les opportunités de paix en Palestine, mais
aussi dans l’ensemble de la région.

A ce propos, le Bureau politique appelle
la communauté internationale à assumer son

entière responsabilité politique  et éthique
afin de protéger le peuple palestinien dés-
armé et  remplir les conditions de la reprise
du processus politique en vue d’une solution
à deux Etats conformément au droit interna-
tional.

Le Bureau politique exhorte les
Ittihadi(e)s dans les secteurs professionnels
et les organisations territoriales à se mobiliser
davantage pour soutenir les militants au sein
de la FDT,  dans le but de réussir  les mani-
festations coïncidant avec les festivités du 1er
Mai aux niveaux central et régional. Et ce
pour la défense de la classe ouvrière maro-
caine, tout en refusant et dénonçant les poli-
tiques antisociales d’appauvrissement  du
gouvernement d’incursion libérale. 

Par ailleurs, le Bureau politique a décidé
la tenue d’une session ordinaire du Conseil
national du parti au mois de mai prochain et
a délégué au Premier secrétaire et au Prési-
dent du Conseil national d’en fixer la date.

Lors de cette réunion, il a été également
décidé de constituer une commission natio-
nale des élections en vue de préparer aux ni-
veaux politique, financier et organisationnel
les prochaines échéances.

Ladite commission se compose comme
suit :

Les membres du Bureau politique ès
qualités

Les parlementaires du parti ès qualités
Les secrétaires régionaux du parti
La présidente de l’Organisation des

femmes ittihadies
Le secrétaire général de la Chabiba ittihadia
En dernier lieu, les groupes de travail du

Bureau politique chargés des régions sont ap-
pelés à intensifier leur action afin de bien pré-
parer les congrès provinciaux restants et de
motiver les instances régionales en perspec-
tive des prochaines échéances.

Réunion du Bureau politique de l’USFP
-Organisation d’une conférence nationale dans les provinces sahariennes sur les perspectives 

de la Cause nationale dont en particulier l’initiative marocaine d’autonomie
-Appel à la communauté internationale à assumer sa responsabilité 

politique et éthique pour protéger le peuple palestinien 
- Les Ittihadis appeleś a ̀se mobiliser aux cot̂eś de la FDT lors des festiviteś du 1er Mai
-Appel à la tenue de la session ordinaire du Conseil national du parti à la mi-mai

Le Parlement arabe a salué, lundi à
Bagdad, le rôle majeur et les efforts
inlassables de Sa Majesté le Roi Mo-

hammed VI, Président du Comité Al-Qods,
pour la défense de la cause palestinienne.

Dans une résolution relative à la situa-
tion dans les territoires palestiniens, adop-
tée à l'occasion de sa quatrième séance
plénière au titre de la première session de
la quatrième législature, le Parlement arabe
a mis en avant l’action soutenue de
l’Agence Bayt Mal Al-Qods Acharif, rele-
vant du Comité Al-Qods présidé par SM le
Roi, en matière de préservation de l’identité
de la Ville Sainte et de son statut légal, ainsi
qu'en soutien à ses habitants.

Il a également souligné que le règlement

de la question palestinienne constitue la
voie appropriée pour aboutir à la sécurité
et à la stabilité dans la région, insistant sur
la nécessité de garantir au peuple palesti-
nien ses droits légitimes à la liberté, à l’in-
dépendance, et à l'établissement de son
Etat indépendant.

Par ailleurs, il a appelé l’ensemble des
acteurs internationaux et onusiens à assu-
mer pleinement leurs responsabilités en fa-
veur de l’instauration de la paix, de la
sécurité et de la stabilité au Moyen-Orient,
un objectif  qui demeure tributaire d'un rè-
glement juste de la question palestinienne.

Présidée par Mohammed Ahmed Al
Yamahi, la session plénière a abordé plu-
sieurs questions, notamment les derniers

développements intervenus dans divers do-
maines au niveau de la région arabe. Les
participants à cette session ont aussi exa-
miné le rapport de la troisième réunion de
la Commission Palestine, témoignant de
l’attention particulière que le Parlement
arabe accorde à cette question.

Les présidents des quatre commis-
sions permanentes ont, en outre, pré-
senté leurs rapports respectifs, à savoir la
Commission des affaires étrangères, po-
litiques et de la sécurité nationale, la
Commission des affaires économiques et
financières, la Commission des affaires
législatives, juridiques et des droits de
l’Homme, ainsi que la Commission des
affaires sociales, éducatives, culturelles,

de la femme et de la jeunesse.
Le Maroc a été représenté aux travaux

de cette séance par les membres de la sec-
tion parlementaire marocaine au sein du
Parlement arabe, à savoir les députés Mo-
hamed Ayyach, membre de la Commission
des affaires législatives, juridiques et des
droits de l’Homme, Khadija Hajjoubi, vice-
présidente de la Commission des affaires
sociales, éducatives, culturelles, de la femme
et de la jeunesse, Mohamed Lahmouch,
membre de la Commission des affaires
étrangères, politiques et de sécurité natio-
nale, et Mohamed Bakouri, membre de la
Chambre des conseillers et président de la
Commission des affaires économiques et fi-
nancières.

3 Actualité
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L'Observatoire national des droits de
l’enfant (ONDE) a tenu, du 14 au
19 avril, une série de rencontres dé-

diées au partage d’expériences entre le Par-
lement de l’enfant du Maroc et les structures
similaires en Afrique, dans le cadre de la coo-
pération Sud-Sud

Ces rencontres viennent en implémen-
tation de la convention de partenariat signée
avec Mohamed Methqal, ambassadeur, di-
recteur général de l’Agence marocaine de la
coopération internationale portant sur l’ap-
pui aux activités du Parlement de l’enfant, le
20 novembre dernier devant Son Altesse
Royale la Princesse Lalla Meryem, Présidente
de l’ONDE, indique un communiqué de
l'Observatoire.

Pour sa première escale, la délégation de
l'ONDE s'est rendue au Sénégal les 14 et 15
avril 2025 pour présenter l’expérience pion-
nière du Parlement de l’enfant marocain,

structure emblématique de la participation
des enfants à la vie publique, la défense et la
promotion de leurs droits au Maroc.

Cette visite qui s’est déroulée en présence
de l’ambassadeur du Maroc au Sénégal, Has-
san Naciri, était également l’occasion de
s’enquérir de l’expérience sénégalaise à tra-
vers des discussions avec les institutions œu-
vrant dans le domaine des droits de l’enfant,
notamment la Commission de la santé pu-
blique et des affaires sociales de l’Assemblée
nationale, la Commission nationale des
droits de l’Homme du Sénégal et le ministère
de la Famille et de la Solidarité.

Côté sénégalais, les efforts pour institu-
tionnaliser le Parlement des enfants et les ex-
périences locales via les conseils municipaux
d’enfants ont été présentés. Des probléma-
tiques partagées telles que le mariage pré-
coce, la mendicité ou la santé mentale des
enfants ont également été discutées, ouvrant

la voie à une coopération renforcée sur ces
enjeux majeurs. Les deux institutions ont ex-
primé leur volonté de travailler ensemble,
notamment sur les thématiques transversales
de la promotion des droits des enfants.

Après le Sénégal, c’est au Libéria que la
délégation de l’ONDE appuyée par Lahou-
cine Rahmouni, ambassadeur du Maroc au
Libéria, a poursuivi sa mission. Les rencon-
tres tenues du 17 au 19 avril ont été l’occa-
sion d’un fructueux partage d’expériences
sur la participation des enfants à la défense
de leurs droits.

Les rencontres avec des enfants parle-
mentaires du Libéria, la ministre libérienne
du Genre, de l’Enfant et de la Protection so-
ciale et la Commission parlementaire des
droits de l’enfant ont été ponctuées par une
conférence de plaidoyer dispensée par Pr.
Ghizlane Benjelloun, vice-présidente de
l’ONDE et centrée sur l’urgence d’actions

préventives et de formation en santé mentale
des enfants.

Les responsables libériens ont exprimé
leur souhait d’approfondir la coopération
avec l’Observatoire national des droits de
l’enfant.

Au terme de ces rencontres, les respon-
sables libériens et sénégalais ont félicité cha-
leureusement Son Altesse Royale la
Princesse Lalla Meryem pour ses efforts
continus en faveur des enfants du continent
africain.

Le Parlement de l’enfant marocain a per-
mis, depuis sa création en 1999, à plus de
4.000 enfants de s’initier aux valeurs de ci-
toyenneté et de démocratie, de porter la voix
et de défendre les droits de leurs pairs auprès
des décideurs et de renforcer leurs compé-
tences dans des domaines clés tels que la
prise de parole en public, la plaidoirie et l’en-
trepreneuriat, rappelle-t-on.

LIBÉRATION MERCREDI 23 AVRIL 2025

Le ministre des Affaires étrangères, de
la Coopération africaine et des Maro-
cains résidant à l'étranger, Nasser Bou-
rita, a souligné, lundi à Rabat, que la

richesse de la 4e édition du Cycle de formation
des observateurs africains des élections, par la
diversité de ses participants, la qualité de ses in-
tervenants et la pertinence de ses thématiques,
apportera une valeur ajoutée exceptionnelle à
l’ensemble du continent africain.

S’exprimant à l’ouverture de la 4e édition du
Cycle de formation spécialisée pour les obser-
vateurs des élections en Afrique, M. Bourita a
relevé que ce Cycle, qui a débuté il y a tout juste
quatre ans avec une douzaine de participants,
prend aujourd’hui une ampleur croissante et
qualitative, en termes de participation, mais

aussi de substance.
En effet, a-t-il ajouté, l’édition de cette

année réunit 120 participantes et participants
issus de 52 pays africains représentant les cinq
régions du continent, consacrant la diversité et
le caractère inclusif  de cet évènement et attes-
tant de l’engagement volontaire de la jeunesse
africaine dans les rangs des observateurs élec-
toraux pour contribuer à la matérialisation des
objectifs nobles de paix, de sécurité et de bonne
gouvernance en Afrique.

Rappelant que l’année dernière, les femmes
et les jeunes représentaient 50% des bénéfi-
ciaires, il a fait savoir qu’ils constituent cette
année 68% des participantes et participants, té-
moignant ainsi d’un engagement structurant,
orienté vers une gouvernance africaine mo-

derne, ouverte et inclusive.
Ainsi, "notre ambition demeure forte et in-

variable : doter le continent de compétences
qualifiées, capables d’accompagner avec rigueur
et professionnalisme les processus électoraux et
les transitions démocratiques en Afrique", a-t-il
poursuivi, précisant que ce sont ces observa-
teurs qui contribueront à bâtir une gouvernance
modèle et inclusive conçue pour l’Afrique par
ses propres ressortissants.

Et de souligner que la réussite de cette ini-
tiative tient surtout à la vision partagée : celle
d’une Afrique maîtresse de son destin, capable
de valider ses propres processus électoraux
selon les normes qu’elle s’est elle-même fixées.

Le ministre a, dans ce sens, indiqué que les
observateurs formés au cours des années pas-
sées ont déjà joué un rôle clé dans l’observation
de plusieurs processus électoraux en Afrique.
Pour cette 4e édition, a-t-il dit, l'accent est mis
sur le rôle des femmes dans le renforcement des
missions d’observation des élections en Afrique
conformément aux décisions des chefs d’Etats
africains et aux objectifs de l’agenda 2063.

L’engagement du Royaume du Maroc à ce
cycle s’inscrit pleinement dans le cadre de la Vi-
sion éclairée de Sa Majesté le Roi Mohammed
VI, qui fait de l’intégration africaine l’un des
fondements d’un développement partagé, a af-
firmé M. Bourita, ajoutant que l’édition de cette
année revêt un caractère tout particulier avec
l’organisation, en marge du cycle, d’un séminaire
de dialogue politique consacré à la gouvernance
inclusive, intitulé "Renforcer le leadership des
femmes dans les contextes électoraux et démo-
cratiques africains".

Ce choix conforte la volonté commune de
placer les femmes au cœur des dynamiques de
gouvernance, en reconnaissance de leur rôle
dans la construction et le renforcement de la
paix et la sécurité en Afrique, a-t-il enchaîné.

"Pour être durables et légitimes, les transi-

tions politiques, les processus électoraux et les
mécanismes de gouvernance doivent refléter la
diversité et l’ensemble des forces vives de nos
sociétés, au premier rang desquelles figurent les
femmes. Il ne s’agit pas d’un objectif  simple-
ment symbolique, mais d’un impératif  straté-
gique : faire pleinement confiance aux femmes,
c’est investir dans une gouvernance plus inclu-
sive, plus stable et plus équitable", a-t-il expli-
qué.

Dans cet esprit, l’engagement du Royaume
du Maroc en faveur d’un rôle effectif  des
femmes dans ces domaines de paix, de sécurité
et de gouvernance en Afrique constitue le pro-
longement de ses choix politiques internes et de
ses engagements à l’échelle mondiale, a-t-il sou-
tenu.

Le ministre a, par ailleurs, relevé que dans
un contexte international marqué par une année
électorale intense, où près de 70 pays dans le
monde, dont une vingtaine en Afrique, organi-
seront des scrutins cruciaux, le rôle des obser-
vateurs électoraux devient encore plus
déterminant.

Ainsi, a-t-il noté, la vision politique qui sous-
tend l’organisation de ce 4e cycle de formation
répond à un besoin réel et opérationnel, notam-
ment en termes de renforcement de capacités,
pour contribuer aux succès d’une dizaine d’élec-
tions présidentielles et législatives prévues sur le
continent.

Dans ce contexte, "nous nous réjouissons
de constater que plusieurs lauréats des éditions
précédentes ont déjà intégré ces missions, illus-
trant l’impact concret de ce programme", s’est
félicité M. Bourita.

Et de conclure que "l’ambition que nous
portons, avec l’Union africaine, est de voir ces
lauréats former l’épine dorsale d’un corps afri-
cain d’observateurs électoraux professionnels,
indépendants et rigoureux, au service de la paix
et de la démocratie en Afrique".

L'expérience pionnière du Parlement de l’enfant
marocain mise en avant au Sénégal et au Libéria 

Nasser Bourita : Le 4ème Cycle de formation des 
observateurs africains des élections apportera une 
valeur ajoutée exceptionnelle à l’ensemble du continent 
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Le Premier président de la Cour de cassation,
président délégué du conseil supérieur du
pouvoir judiciaire, Mohamed Abdenna-

baoui, a affirmé, lundi à Casablanca, que les sys-
tèmes judiciaires sont appelés à accompagner
l’expansion de l’intelligence artificielle (IA) et la
transition numérique.

"La forte expansion de l’IA et la transition nu-
mérique que connaissent les systèmes écono-
miques et industriels opèrent des changements
radicaux sur les schémas sociaux dominants et les
transactions habituelles, ce qui confronte les sys-
tèmes de justice à travers le monde à d’énormes
défis relevant des mutations numériques que ces
systèmes se doivent d’accompagner et d’apporter
les solutions idoines aux problématiques qu’elles
engendrent", a-t-il fait remarquer dans une allocu-
tion à l’ouverture du Congrès international du
Groupe africain relevant de l’Union internationale
des magistrats (UIM), organisé par l’Amicale Has-
sania des magistrats, sous le Haut Patronage de Sa
Majesté le Roi Mohammed VI.

D’autant plus que "le système judicaire lui-
même peut subir des changements structurels du
fait de l’usage de l’IA dans le règlement des litiges",
a-t-il relevé, avant de noter qu’il est possible en
conséquence de "se retrouver dans des situations
étranges et complexes où l’indépendance du ma-
gistrat doit être repensée beaucoup plus en lien
avec les applications numériques et leurs dévelop-
peurs qu’avec le magistrat qui en fait l’usage".

Par ailleurs, M. Abdennabaoui a indiqué que
ce congrès, qui se tient sous le thème "Pour une
justice africaine indépendante", reflète "l’essence
de la mission de la magistrature dans la réalisation
de la justice et de l’équité. Et c’est le concept qui a
été repris et encadré par la Constitution marocaine
afin d’assurer la protection de l’indépendance du
pouvoir judiciaire et la préservation de l’indépen-
dance des magistrats eux-mêmes".

Il a estimé que l’évocation de la question de
l’indépendance du pouvoir judiciaire parmi tant

d’autres sujets lors des travaux de ce congrès "ne
doit pas se limiter à la discussion des principes de
l’indépendance du pouvoir judiciaire, son fonde-
ment historique et sa légitimité" mais bien au-delà
"en portant la réflexion sur les modes de mise à
profit des expériences et des bonnes pratiques
mises en place par les pays participants, l’unification
des méthodes adoptées, la mise en place de critères
et d’indicateurs communément admis, qui contri-
buent au rehaussement de l’efficience judiciaire et
à la consolidation du rôle de la justice en tant que
pouvoir investi de la protection des droits et liber-
tés des citoyens et de leur sécurité judiciaire dans
le cadre du respect total des spécificités des sys-
tèmes judiciaires des pays membres".

Et de suggérer aux participants à ce congrès
de réfléchir sur "la création d’une commission afri-
caine pour l’efficacité de la justice", qui "serait in-
vestie de la réalisation des études sur les systèmes
judiciaires des pays membres et la mise en place
d’indicateurs de performance judiciaire pouvant
guider les pays dans l’amélioration de leurs sys-
tèmes judiciaires et le renforcement de l’indépen-
dance de leur pouvoir judiciaire".

Pour sa part, le Procureur général du Roi près
la Cour de cassation, président du Ministère public,
El Hassan Daki, a déclaré que l’organisation de ce
congrès "illustre de manière effective la mutualisa-
tion des efforts des systèmes judiciaires africains
en faveur de l’indépendance de la justice à travers
le resserrement de la coopération et l’implication
de tous les magistrats".

"Cet événement international d'envergure
revêt une importance cruciale au vu de son actua-
lité lancinante et aussi en raison de sa contribution
à l’amélioration du fonctionnement de la justice au
profit des justiciables et ce, à l’appui des expé-
riences et bonnes pratiques partagées ainsi que les
recommandations qui seront suggérées face aux
défis posés dans la perspective d’améliorer l’effi-
cience judiciaire dans le Royaume et sur le plan
continental", a-t-il dit.

Et d’ajouter que ce congrès se tient dans un
contexte marqué par la réalisation d’acquis impor-
tants au Maroc en faveur de l’indépendance de la
justice, résultat de la réforme du système judiciaire.

M. Daki a, par ailleurs, relevé que le Ministère
public veille à nouer des relations de coopération
avec l’ensemble des parquets africains à l’appui de
mémorandums d’entente, et ce, dans le cadre d’une
diplomatie judiciaire durable qui a permis de mieux
faire connaître les évolutions que connaît le
Royaume sur les plans juridique et judiciaire.

Autre intervenant, le président de l’Amicale
Hassania des magistrats, Mohamed Redouane, qui
a indiqué que "ce congrès est l’occasion d’échanger
les expériences et d’unifier les visions et les objectifs
dans le but d’élever la justice, et avec elle le système
judiciaire dans son ensemble, aux plus hauts ni-
veaux, afin qu’elle devienne, à l’échelle de notre
continent, une locomotive puissante pour la pré-
servation des droits et la réalisation d’un dévelop-
pement continental durable dans toutes ses
dimensions".

Tout en indiquant que cette rencontre s’inscrit

dans un contexte d’intérêt africain affirmé pour la
question du développement commun et de la coo-
pération dans divers secteurs, il a noté que cette
rencontre abordera des questions cruciales aux-
quelles le continent africain est confronté dans ses
efforts pour instaurer la justice et consolider l’Etat
de droit, condition essentielle pour assurer la crois-
sance et la prospérité que méritent ses peuples,
riches de leurs ressources humaines et naturelles.

Dans ce même contexte, il a souligné que l’Ini-
tiative Royale pour l’Atlantique qui reflète la vo-
lonté de SM le Roi Mohammed VI de faire de cette
façade maritime un espace africain stratégique et
un pôle de complémentarité économique et de
rayonnement sur les plans continental et interna-
tional, est l’occasion de mener une sérieuse ré-
flexion sur la création d’un bloc atlantique engagé
en faveur de la consécration de la justice et des
droits de l’Homme en Afrique.

L’ouverture des travaux du congrès, organisé
en coordination avec l’Union internationale des
magistrats et le Groupe africain y relevant, a été
marquée par la présence notamment du secrétaire
d’Etat chargé de l’emploi, Hicham Sabiry, du wali
de la région de Casablanca-Settat, gouverneur de
la préfecture de Casablanca, Mohamed Mhidia,
ainsi que d’un parterre de responsables judiciaires
représentant une vingtaine de pays africains.

Ce congrès, qui se tient jusqu’au 24 avril cou-
rant, est considéré par ses organisateurs comme un
moyen de renforcer la coopération judiciaire Sud-
Sud et un forum de dialogue et de réflexion sur les
questions relatives à la justice dans le continent.

Il est aussi, selon eux, une occasion de pro-
mouvoir la formation judiciaire commune,
d’échanger les bonnes pratiques et aussi de conso-
lider la coopération entre les systèmes judiciaires
africains et ce, dans l’objectif  de construire un es-
pace juridique africain commun face aux défis
posés, entre autres, par l’immigration illégale, la cri-
minalité transfrontalière, les questions environne-
mentales ou encore les mutations numériques.

Les droits des migrants ne sont ni une
option ni un privilège, mais une exi-
gence de justice, de dignité et d’huma-
nité, a affirmé la présidente du Conseil

national des droits de l'Homme (CNDH),
Amina Bouayach, lors d'une table ronde, tenue
lundi au siège du Conseil à Rabat.

Initiée sous le thème "Pour des politiques
migratoires fondées sur la protection des droits
de l'Homme", cette rencontre a été consacrée

au décryptage de l'Observation générale n°6 sur
la protection convergente des droits des travail-
leurs migrants et des membres de leur famille
par la Convention et le Pacte mondial pour des
migrations sûres, ordonnées et régulières, en vue
de favoriser sa compréhension et son appropria-
tion par l'ensemble des acteurs concernés.

Adoptée par le Comité pour la protection
des droits de tous les travailleurs migrants et des
membres de leur famille (CMW), cette Obser-
vation précise les champs d'application de ces
deux textes majeurs, tout en mettant l'accent sur
les thématiques similaires ou corollaires et les
axes convergents.

S'exprimant à cette occasion, Mme
Bouayach a souligné que cette rencontre est "à
la fois symbolique et stratégique", notamment
dans un contexte international marqué par des
flux migratoires complexes, des tensions géopo-
litiques accrues et une inquiétante montée des
discours de rejet, de stigmatisation et de repli
identitaire.

"Ce conclave se veut un moment d’échange
collectif  autour des dynamiques, des conver-
gences et des complémentarités de deux textes
majeurs, à savoir la Convention internationale
sur les droits des travailleurs migrants et le Pacte
mondial pour des migrations sûres, ordonnées
et régulières, adopté à Marrakech en 2018", a-t-

elle indiqué.
Par ailleurs, Mme Bouayach, également pré-

sidente du Groupe de travail sur les migrations
du Réseau des institutions nationales africaines
des droits de l’Homme (RINADH) a mis l'ac-
cent sur l'importance de ladite Observation en
tant qu'outil d’interprétation et d’action, "enga-
geant les États à harmoniser leurs politiques pu-
bliques avec les dispositions de la Convention".

"L’Observation générale n°6 invite à relier
les engagements politiques aux obligations juri-
diques, dans une logique de responsabilité par-
tagée", en vue de construire une gouvernance
migratoire fondée sur le respect de la dignité hu-
maine", a-t-elle relevé.

De son côté, la présidente du CMW, Fati-
mata Diallo, a fait savoir que face à l'augmenta-
tion des violations des droits des migrants, un
besoin d'interprétation actualisée des standards
juridiques s'est fait sentir, mettant l'accent sur la
nécessité d'une lecture conjointe qui met en re-
lation les dispositions pratiques de gouvernance
de la migration contenues dans le pacte avec les
dispositions juridiques de la Convention, en vue
d'assurer une protection holistique des droits des
travailleurs migrants.

Dans ce sens, elle a fait observer que l'Ob-
servation générale n°6 constitue un "levier puis-
sant" pour aligner les politiques migratoires sur

les droits humains, soulignant le rôle des diffé-
rentes parties prenantes, y compris les acteurs
étatiques, les réseaux régionaux des INDH et les
organisations de la société civile, dans sa mise en
œuvre.

Par ailleurs, M. Diallo a passé en revue les
axes thématiques communs abordés par la
Convention et le Pacte, dont la non-discrimina-
tion, la protection contre l'exploitation, la traite
des personnes et le trafic illicite des migrants
ainsi que la réunification familiale, tout en plai-
dant en faveur de l'élimination dans la mesure
du possible de la détention liée à la migration.

En marge de cette rencontre, une conven-
tion de coopération a été signée entre le CMW
et le RINADH, dans l'optique de renforcer la
collaboration pour la promotion et la protection
des droits des travailleurs migrants sur tout le
continent.

Marquée par la présence notamment de par-
lementaires, de représentants d'agences onu-
siennes au Maroc et d'institutions nationales des
droits de l'Homme africaines et du comité des
travailleurs migrants des Nations Unies, cette
table ronde a été aussi l'occasion de présenter les
travaux du groupe de travail du Comité ayant
conduit à la formulation de ladite Observation
générale avec un focus sur le rôle des parties pre-
nantes dans sa mise en œuvre.

Mohamed Abdennabaoui : Les systèmes judiciaires appelés
à accompagner l’expansion de l’IA et la transition numérique

 
   

   
   

    
  

Amina Bouayach : Les droits des migrants,
une exigence de justice, de dignité et d’humanité
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Le Maroc s'apprête à entrer dans
l'ère de la 5G dès novembre 2025

Le Maroc se prépare à franchir une nou-
velle étape dans sa transition numérique
avec le lancement commercial de la 5G
prévu pour novembre 2025, juste avant

le coup d’envoi de la Coupe d’Afrique des na-
tions (CAN 2025). Ce déploiement stratégique
vise à accompagner les grands événements spor-
tifs à venir, notamment la Coupe du monde
2030, co-organisée avec l’Espagne et le Portugal.

«Le lancement commercial effectif  est pro-
grammé pour début novembre prochain», a as-

suré un cadre de l’Agence nationale de réglemen-
tation des télécommunications (ANRT) à nos
confrères de l’Economiste.

Une couverture progressive et ciblée

La ministre déléguée chargée de la Transition
numérique, Amal El Fallah Seghrouchni, a an-
noncé en décembre 2024 que la technologie 5G
sera d’abord déployée dans les grandes villes et
les zones stratégiques, avec un objectif  clair : at-

teindre une couverture de 25% de la population
d’ici 2026 et 70% d’ici 2030. Les villes hôtes des
matchs de la Coupe du monde bénéficieront
d’une couverture intégrale.

En parallèle, le gouvernement prévoit de
connecter 6.300 structures administratives pu-
bliques à la fibre optique d’ici 2026, et 5,6 mil-
lions de foyers d’ici 2030.

Dans le même contexte, la ministre a relevé
que les services numériques figurent parmi les
priorités du développement du secteur des télé-
communications au Maroc, mettant l’accent sur
les efforts déployés par les différents acteurs pour
développer et renforcer les infrastructures du
secteur.

Le gouvernement, a-t-elle ajouté, accom-
pagne les opérateurs du secteur à travers des
conventions d’investissement, précisant que le
montant des investissements pour accompagner
les chantiers nationaux de transformation numé-
rique a dépassé 8,4 milliards de dirhams en 2023.

Vers un Maroc plus connecté

La 5G ne se résume pas à une amélioration
technique : elle ouvre la voie à une révolution
technologique dans de nombreux secteurs : débit
ultra-rapide, jusqu’à 10 fois plus rapide que la 4G,
latence extrêmement faible, idéale pour les véhi-
cules autonomes, la réalité virtuelle ou la télémé-
decine, capacité massive de connexion,
essentielle pour l’Internet des Objets (IoT), dé-
veloppement de l'industrie 4.0, de l’agriculture
intelligente et des services publics connectés, ef-
ficacité énergétique, avec une consommation ré-

duite par bit transmis, et impulsion à l’innovation
et à la croissance économique.

«La 5G ne doit pas être considérée comme
étant un phénomène isolé, c’est une suite logique
d’une grande évolution des réseaux de télécom-
munications à la fois mobile et fixe, et ce depuis
l’ascension de S.M le Roi Mohammed VI au
Trône », a souligné El Mehdi Aguerouaz, expert
en télécommunications dans un entretien ac-
cordé récemment à Médi1 TV, ajoutant que le
Maroc est passé de 3G à 4G et maintenant il va
passer à 5G. « Quand on parle de 3G, 4G et 5G,
il ne faut pas considérer cela comme des blocs
monolithiques. La 4G maintenant n’a rien à voir
avec celle de 2015. Il y a donc une grande évolu-
tion», a précisé l’expert en télécommunications
avant de conclure : «En ce qui concerne la 5G
au Maroc, on peut parler de 3 leviers essentiels :
tout d’abord, la 5G fournit un meilleur débit que
la 4G, ensuite, un nombre de connexions simul-
tanées mille fois supérieur à celui de la 4G et,
enfin, on parle d’une latence ultra-faible, qui peut
descendre jusqu’à 1 milliseconde ».

Avec ce déploiement, le Maroc affirme sa
volonté de se positionner en leader technolo-
gique en Afrique et sur la scène internationale.
La 5G jouera un rôle déterminant dans la créa-
tion d’une société plus intelligente, plus agile et
plus inclusive.

Le compte à rebours est lancé : dès novem-
bre 2025, le Royaume entrera officiellement dans
l’ère de la cinquième génération mobile, avec des
retombées prometteuses pour les citoyens, les
entreprises et l’administration.

Elias Rayane

Créativité et innovation

De la curiosité au changement
Dans le monde contemporain, la richesse

des nations ne se mesure plus unique-
ment à l’aune des ressources naturelles

qu’elles possèdent ou des modes traditionnels
de production, mais par leur capacité à générer
des idées et à inventer des solutions aux défis
croissants.

Face à l’urgence du changements climatique,
aux crises économiques récurrentes et aux défis
sanitaires qui menacent la stabilité des sociétés,
la nécessité de miser sur la créativité et l’innova-
tion devient plus pressante que jamais, du fait
que ces deux leviers représentent les moyens les
plus efficaces pour concevoir de nouvelles solu-
tions en mesure d’accompagner les mutations
en cours pour bâtir un avenir plus durable.

Aujourd’hui, la créativité est une force qui
redessine les contours de l’avenir. Elle est le mo-
teur du développement et l’outil le plus intelli-
gent pour faire face aux crises complexes qui
secouent de nombreuses sociétés.

A l’occasion de la Journée mondiale de la
créativité et de l’innovation, célébrée le 21 avril,
l’accent est mis sur le rôle central de la créativité
et de l’innovation dans la recherche de solutions
durables aux défis économiques et sociaux, ainsi
que dans la promotion d’un développement in-
clusif, contribuant ainsi à l’édification de sociétés
plus résilientes face aux mutations rapides que
connaît le monde.

Stimuler la créativité et l’innovation

A cet effet, le scientifique et inventeur ma-
rocain, Rachid Yazami, affirme que la "curiosité
positive" constitue le principal facteur de stimu-

lation de la créativité et de l’innovation, mettant
l’accent sur l’importance du questionnement
permanent et de l’attention portée aux moindres
détails, considérés comme les clés de toute avan-
cée.

Dans un entretien à la MAP, M. Yazami a
indiqué que toute invention ou amélioration
commence par une simple observation, par une
simple question posée : "Que manque-t-il à cette
chose ? Et comment peut-on l’améliorer ?"

"Tout ce que nous voyons aujourd’hui
comme progrès n’est pas une fin en soi, mais le
début d’autres étapes de l’innovation. Tout est
améliorable", a-t-il soutenu.

Notant que la passion pour la lecture joue
un rôle central dans le processus d’innovation, il
a appelé les jeunes à s’ouvrir aux livres, revues
scientifiques et publications de recherche, qui
nourrissent l’imagination et élargissent le spectre
du savoir.

Créer une génération d’inventeurs

M. Yazami a relevé que l’éducation, un en-
vironnement stimulant et le soutien institution-
nel sont des ingrédients essentiels pour faire
émerger une génération d’inventeurs, estimant
toutefois que la véritable créativité naît souvent
de ce que l’individu apprend en dehors des éta-
blissements scolaires.

A ce titre, il a appelé à encourager les jeunes
à participer à des activités scientifiques extrasco-
laires, soulignant le besoin de créer des "maisons
de la science", à l’instar des maisons des jeunes,
où les enfants et adolescents pourraient explorer
de nouvelles possibilités dans un environnement

stimulant.
Il a également invité les jeunes à sortir des

"zones de confort", faites de routines quoti-
diennes, et à cultiver le sens de la découverte, de
la remise en cause et du questionnement perma-
nent en tant que préludes à la créativité et à l’in-
novation.

Cap sur la recherche 
scientifique et l’innovation

M. Yazami, détenteur de plusieurs brevets, a
affirmé que la recherche scientifique et l’innova-
tion connaissent une progression notable au
Maroc, saluant les efforts déployés pour soutenir
et développer les instituts de recherche.

Il a néanmoins insisté sur l’importance
d’orienter la recherche scientifique vers des ap-
plications concrètes, au-delà des aspects pure-
ment théoriques, afin d’apporter des réponses
aux défis auxquels le Royaume est confronté, en
particulier ceux liés à l’eau et à la sécheresse.

Il a ainsi mis en avant l’importance de l’in-
novation dans les domaines de l’agriculture et
des énergies renouvelables, à travers le dévelop-
pement de technologies dédiées à optimiser la
productivité, améliorer la santé des citoyens et à
promouvoir la croissance économique du pays.

L’IA au service de 
l’innovation scientifique

M. Yazami a soutenu que l’apport de l’intel-
ligence artificielle (IA) à l’innovation scientifique
s’inscrit dans la continuité logique des évolutions
technologiques des dernières décennies.

Selon lui, l'IA ne diffère pas des bouleverse-
ments majeurs qu’a connus le monde, tels que
l’avènement d’Internet ou des smartphones,
“des innovations qui paraissaient révolution-
naires à leur apparition, mais qui font aujourd’hui
partie intégrante de notre quotidien”.

Faisant observer que l’IA peut susciter cer-
taines inquiétudes au vu des menaces qu’elle
pourrait faire peser sur l’humanité, il a affirmé
que l’être humain, connu pour sa capacité
d'adaptation, finit souvent par concevoir des ou-
tils destinés à le servir et à améliorer sa qualité de
vie, plutôt qu’à provoquer sa propre destruction.

Il suffit, a-t-il dit, de revoir l’histoire de l’hu-
manité pour s’apercevoir à quel point la créativité
et l’innovation ont façonné le monde, depuis la
découverte du feu, jusqu’à l’émergence de l’IA,
en passant par l’invention de l’imprimerie et la
révolution des nouvelles technologies de l’infor-
mation.

“Toutes ces grandes mutations ont été ren-
dues possibles par des esprits éclairés qui, refu-
sant de céder à la réalité immuable, ont choisi
d’explorer l’inconnu et de repousser les limites
de l’impossible”, a-t-il relevé.

Thomas Edison (1847/1931), une des figures
majeures de l’histoire de l’innovation, ne disait-il
pas: "Je n’ai pas échoué. J’ai simplement trouvé
dix mille solutions qui ne fonctionnent pas ?".

Autant dire que l’essence même de la vérita-
ble créativité, c’est d’oser l’expérience, d’appren-
dre de chaque tentative et de poursuivre le
chemin sans jamais perdre ni la passion, ni le
rêve.

Par Karim Hammou 
(MAP)
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Al’heure où les supports nu-
mériques s'invitent dès le
plus jeune âge dans le quoti-

dien des enfants africains, plusieurs
initiatives émergent pour transfor-
mer les écrans des smartphones et
des tablettes en leviers cognitifs et
d’apprentissage.

En Afrique, cette dynamique
prend une ampleur particulière par
le biais de startups qui misent sur les
nouvelles technologies pour répon-
dre aux défis du continent en ma-
tière d’éducation.

Ainsi, dans un contexte marqué
par l’inégalité d’accès à une éduca-
tion de qualité, ces jeunes entreprises
proposent des outils numériques
adaptés aux réalités du continent afin
de faire du numérique un moyen de
développement des capacités cogni-
tives des générations montantes.

S’activant dans ce domaine, la
startup marocaine "Mobdie" incarne
justement cette volonté d’innover
pour et avec les enfants, en mettant
au point des "Mobdie Box", coffrets
éducatifs conçus pour l’initiation aux
bases du digital, de la programma-
tion ou encore de l’intelligence arti-
ficielle.

"Nos box sont conçues pour
rendre la technologie accessible et
ludique pour les enfants, qui peu-
vent, par exemple, construire un
robot, programmer des actions sim-
ples ou explorer les bases de l’intel-
ligence artificielle", explique à la
MAP Mohammed Slaoui, cofonda-
teur de "Mobdie".

Rencontré en marge du Salon
GITEX Africa 2025, tenu du 14 au
16 avril à Marrakech, le jeune en-
trepreneur marocain précise que
l’idée est de développer des compé-

tences pratiques tout en stimulant
la curiosité naturelle des enfants.
Ainsi, chaque box est accompagnée
d’un guide illustré et de tutoriels
vidéo.

Cette approche basée sur le
concept de l'apprentissage par l'ac-
tion, "learning by doing", séduit de
plus en plus de parents, mais aussi
des éducateurs cherchant à renouve-
ler leurs pratiques pédagogiques à
l’aide d’outils concrets, ajoute-t-il.

Même son de cloche chez la
start-up nigériane "eLimu", égale-
ment présente au GITEX Africa
2025 de Marrakech, qui a développé
une plateforme numérique interac-
tive, disponible sur ordinateur, ta-
blette ou smartphone, s’adressant
principalement aux enfants de 4 à 8
ans.

"Nous utilisons la gamification
pour stimuler l’engagement des en-
fants et favoriser une répétition po-
sitive des compétences à acquérir",
explique Bridget Iyere, responsable
produit et opérations chez eLimu,
précisant que chaque leçon est
conçue pour captiver l’attention tout
en consolidant les acquis.

L’application intègre des élé-
ments graphiques animés, des mini-
jeux, des quiz interactifs, ainsi que
des systèmes de récompenses vir-
tuelles qui motivent les enfants à
progresser. Les résultats sont suivis
en temps réel, permettant aux pa-
rents et aux enseignants de mesurer
les performances, d’identifier les dif-
ficultés et de personnaliser l’accom-
pagnement, précise-t-elle.

eLimu entend ainsi répondre à
un double défi, améliorer l'accès à
une éducation de qualité, notam-
ment dans les zones rurales, tout en

créant une expérience numérique at-
tractive, en phase avec les usages des
nouvelles générations, selon ses ini-
tiateurs.

Invité dans le cadre du GITEX
par le Digital Lab, une plateforme de
développement de solutions numé-
riques axées sur le secteur pédago-
gique, fruit d'un partenariat entre le
ministère de l'Education nationale,
du Préscolaire et des Sports et la
Caisse de dépôt et de gestion
(CDG), le fondateur de la solution
numérique New Leaders Academy,
Ayoub El Mourabitine, a souligné,
quant à lui, l’importance d’une ap-
proche technologique adaptée à l’ap-
prentissage des enfants, notamment
en milieu préscolaire.

A travers des supports interac-
tifs, les enfants peuvent apprendre
en s’amusant, notamment via des
modules sur les animaux, mêlant
sons, images et simulations pédago-
giques, a-t-il fait remarquer.

D’autre part, M. El Mourabitine
a mis en avant l’implication de New
Leaders Academy dans une initiative
portée par le Digital Lab, qui vise, à
travers un processus de sélection ri-
goureux, à retenir une quarantaine
de start-up marocaines pour expéri-
menter leurs solutions dans des éta-
blissements publics.

"Ce partenariat public-privé vise
à tester l’impact réel des innovations
sur le terrain, avant une éventuelle
généralisation à l’échelle nationale",
a-t-il soutenu.

Portées par une jeunesse entre-
prenante et des partenariats publics-
privés ambitieux, les innovations
numériques en matière d’éducation
en Afrique sont en phase de devenir
une réalité palpable traçant les
contours d’un avenir prometteur où
apprendre autrement n’est désor-
mais plus un luxe, une nécessité !

Par El Hassan Benyahia
(MAP)  
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Apprendre autrement ou quand la révolution
EdTech s’invite chez les enfants africains

So
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Séquençage de l’exome entier “WES”  

Un nouvel outil diagnostique prometteur en génétique humaine désormais disponible au Maroc
Leader de référence dans la biologie

médicale spécialisée, le laboratoire
Anoual Centre annonce la maîtrise

des performances nécessaires pour le sé-
quençage de l'exome entier « WES ».
Jusqu’à une date récente, les gènes ne pou-

vaient être étudiés qu’un par un. Cela né-
cessitait donc des années pour découvrir
la ou les variantes génétiques à l’origine
d’une maladie. Actuellement, il est possi-
ble d’étudier plus de 20 000 gènes hu-
mains grâce au test WES. 

Il s’agit de ce fait d’une méthode inno-
vante qui améliore le rendement diagnos-
tique par rapport aux méthodes
conventionnelles et aux autres tests géné-
tiques. Cette solution diagnostique de
pointe permet de fournir des informations
globales sur le génome humain, en une
seule étape, en une seule fois dans la vie,
et en un seul prélèvement de salive, de
sang ou de tout matériel cellulaire permet-
tant l'extraction de l'ADN total. Les don-
nées obtenues par le WES restent
accessibles au médecin traitant, et dispo-
nibles au Maroc à tout moment, ce qui
permet  une ré-analyse éventuelle.

Avec cette prouesse technologique de
pointe, Anoual Centre est le premier la-
boratoire privé marocain à disposer des

compétences requises en matière de qua-
lité de séquençage à haut débit (une mé-
thodologie moléculaire puissante et
efficace qui permet le séquençage rapide
d'exomes, de génomes, d'ARN), d’analyse
bio-informatique, d’interprétation du
diagnostic et de stockage de données
pour proposer cette option sur le marché
marocain et africain. A ce propos, Anoual
Centre veille à ce que les normes les plus
élevées soient appliquées à l’utilisation, à
l’accès et au stockage des données géno-
miques au Maroc.

« Tout en participant à la réduction de
l’errance diagnostique pour les patients et
le coût de soins médicaux, cette avancée
technologique ne manquera pas de contri-
buer significativement à soutenir les ef-
forts du Maroc à assurer la santé de sa
population en toute indépendance et par
là à lui garantir sa souveraineté sanitaire»,
affirme à cette occasion le Dr Jamal Fek-
kak, médecin biologiste et directeur dudit
laboratoire.Plateforme Genomaf  dédiée à la biologie moléculaire.
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Son Altesse Royale le Prince Héri-
tier Moulay El Hassan a présidé, 
lundi à Mechouar Stinia-Sahrij 

Souani à Meknès, la cérémonie d'ou-
verture de la 17e édition du Salon in-
ternational de l'agriculture au Maroc 
(SIAM), organisée sous le Haut Patro-
nage de Sa Majesté le Roi Mohammed 
VI, du 21 au 27 avril, sous le thème 
"Agriculture et monde rural: L’Eau au 
cœur du développement durable". 

L’ouverture par Son Altesse Royale 
de ce Salon est une nouvelle illustra-
tion de la Haute sollicitude et bienveil-
lance dont SM le Roi ne cesse 
d’entourer le secteur agricole, comme 
elle témoigne de l’ampleur de l’enga-
gement du Royaume, sous l’impulsion 
du Souverain, en faveur des questions 
mondiales prioritaires, que sont la sé-
curité alimentaire, le développement 
durable et la lutte contre le change-
ment climatique. 

A son arrivée au Salon, SAR le 
Prince Héritier a passé en revue un dé-
tachement de la Garde Royale qui ren-
dait les honneurs, avant d’être salué 
par le ministre de l'Agriculture, de la 
Pêche, du Développement rural et des 
Eaux et Forêts, le wali de la région de 
Fès-Meknès, le président du Conseil 
de la région de Fès-Meknès, le gouver-
neur de la préfecture de Meknès, le 
président du conseil préfectoral de 
Meknès, le président du conseil com-
munal de Meknès, et le président de la 
commune Mechouar Stinia. 

Son Altesse Royale le Prince Héri-
tier Moulay El Hassan a également été 
salué par le président de la Chambre 
régionale de l'agriculture Fès-Meknès, 
le pacha du Mechouar Stinia, le prési-
dent et les membres du Conseil d'Ad-
ministration et les sponsors du SIAM, 
le président de la Fédération des 
Chambres de l'agriculture, le président 
de la Confédération marocaine de 
l'agriculture et du développement 
rural (COMADER), et le commissaire 
général par intérim du Salon. 

A l’entrée du Salon international de 
l'agriculture au Maroc, Son Altesse 
Royale a été salué par Benjamin Had-
dad, ministre délégué français auprès 
du ministre de l’Europe et des Affaires 
étrangères, chargé de l'Europe, dont le 
pays est l’invité d’honneur de cette 17e 
édition, des personnalités représentant 

les pays étrangers invités (Angola, 
Bénin, Centrafrique, Côte d’Ivoire, Es-
watini, Irak, Libéria, Malawi, Ou-
ganda, Palestine, Sao Tomé-et-Principe 
et Soudan du Sud), ainsi que par les 
partenaires au développement (Orga-
nisation du monde islamique pour 
l'éducation, les sciences et la 
culture/ICESCO, Organisation arabe 
pour le développement 
agricole/OADA et Conseil mondial de 
l’eau). 

Par la suite, SAR le Prince Héritier 
Moulay El Hassan a visité le pôle "Ré-
gions", avant de poser pour une photo 
souvenir avec les présidents des 
conseils des régions et de visiter les es-
paces "Eau et irrigation" et "Recherche 
et innovation" au pavillon du minis-
tère de l'Agriculture, de la Pêche, du 
Développement rural et des Eaux et 
Forêts. 

Son Altesse Royale a également vi-
sité les Pôles "Sponsors", "Institution-
nels", "Agro-alimentaire", 
"International", "Agri-digital", "Agro-
fourniture", "Nature et environne-
ment", "Machinisme", "Produits du 
terroir", "lntrants d’élevage" et "Ele-
vage". 

Installé à la place "Sahrij Souani" 
sur une superficie de 12,4 Ha, le SIAM-
2025 connaît la participation de 70 
pays, avec la France en tant qu’invitée 

d’honneur, un choix qui reflète l’excel-
lence des relations entre les deux pays 
et le dynamisme qui marque la coopé-
ration bilatérale. 

Plus de 1.500 exposants sont pré-
sents à cette 17e édition, qui sera mar-
quée par l’organisation de plusieurs 
conférences scientifiques et tables 
rondes, avec pour objectif de croiser 
les expertises et d’explorer des pistes 
et alternatives concrètes au service 
d’une agriculture plus résiliente, capa-
ble de répondre aux défis climatiques 
et de préserver l’équilibre de l’écosys-
tème agricole, à même d’assurer une 
souveraineté alimentaire durable du 
pays. 

Le Salon international de l'agricul-
ture au Maroc-2025 propose aux visi-
teurs une panoplie de produits et un 
machinisme agricole de dernière géné-
ration, avec pour but de promouvoir 
la production agricole et animale et de 
valoriser les secteurs clés de l'écono-
mie régionale, dont l'agroalimentaire 
et son corollaire l'industrie alimentaire. 

Au fil des éditions, le SIAM a réussi 
le pari de se positionner comme l'un 
des rendez-vous incontournables du 
secteur agricole en Afrique, et une 
plate-forme privilégiée de rencontres 
et d’opportunités de partenariats entre 
les différents acteurs et opérateurs de 
l’écosystème. 

 
Le SIAM en chiffres 
 
Voici quelques chiffres de la 17ème 

édition du Salon international de 
l'agriculture au Maroc (SIAM) qui se 
tiendra, du 21 au 27 avril à Meknès, 
sous le thème "Agriculture et monde 
rural : l'eau au cœur du développe-
ment durable" :  

+1.000.000 visiteurs; 
• 1.500 exposants ; 
• 70 pays participants ; 
• 370.000 m² de superficie ; 
•500 coopératives ; 
•400 conférences ; 
• 200 éleveurs ; 
• 45 délégations étrangères ; 
• 12 pôles : 
 
- "Régions du Royaume" ; 
- "Sponsors",  
-"International" ; 
- "Agro-alimentaire" ; 
- "Agro-fourniture" ; 
- "Produits du terroir" ; 
- "Nature et environnement" ; 
- "Elevage" ; 
- "Intrants d'élevage" ; 
- "Machinisme" ; 
- "Agri-digital" ; 
- "Espace conférences".  

SAR le Prince Héritier Moulay El Hassan préside 
à Meknès l'ouverture de la 17ème édition du Salon 

international de l'agriculture au Maroc  
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Les finances publiques, un indicateur majeur 
de l'efficacité des politiques publiques 
Les finances publiques 

constituent l’un des indi-
cateurs principaux reflé-

tant l’efficacité des politiques 
publiques, ont souligné, lundi 
à Fès, les participants à une 
rencontre scientifique ouvrant 
la semaine des finances pu-
bliques. 

Intervenant à l’ouverture 
de cette rencontre, qui se pour-
suivra jusqu’au 24 avril, le 
doyen de la Faculté des 
sciences juridiques, écono-
miques et sociales de Fès, Mo-
hammed Bouzlafa, a indiqué 
que les finances publiques "ne 
sont plus de simples méca-
nismes d’audit et de collectes 
des ressources, mais consti-
tuent un outil de mise en 
œuvre des grandes orienta-
tions stratégiques à travers les 
réformes apportées par la loi 
de Finances, la gestion du 
budget et le principe de la red-

dition des comptes". 
Cette semaine intervient, a-

t-il expliqué, dans une allocu-
tion lue en son nom, dans une 
conjoncture marquée par le 
débat sur la durabilité finan-
cière, la bonne gestion des res-
sources publiques, la 
généralisation de la protection 
sociale et la consolidation de la 
justice fiscale, ajoutant qu’il 
s’agit de défis majeurs qui né-
cessitent d’être analysés pour 
l’élaboration de visions com-
plémentaires et de proposi-
tions réalisables. 

M. Bouzlafa a mis l’accent 
sur la pertinence de ce sémi-
naire dont le thème a été choisi 
sur la base d’une conviction 
profonde quant à l’importance 
des finances publiques dans la 
gestion de la chose publique, 
ajoutant qu’il est motivé égale-
ment par l’importance de ren-
forcer les équilibres 

socio-économiques et les prin-
cipes de bonne gouvernance, 
qui constituent l’un des 
grands défis de l’Etat mo-
derne. De son côté, Hmidouch 
Madani, professeur à la Fa-
culté de droit de Fès et mem-
bre du comité d’organisation, 
a souligné que ce séminaire 
qui est à sa deuxième édition, 
a pour objectif de débattre des 
finances publiques dans leurs 
dimensions économique, so-
ciale et administrative, faisant 
état de la participation à ce sé-
minaire de neuf facultés à tra-
vers le Royaume. 

A l’issue de quatre jours de 
débat, les participants formu-
leront une série de recomman-
dations et de propositions, 
lesquelles seront soumis aux 
décideurs pour l’instauration 
de finances publiques efficaces 
et durables, a-t-il dit. 

Les intervenants lors de 

cette première rencontre ont 
mis l’accent sur la nécessité 
d’accorder davantage d’intérêt 
au processus de préparation 
des budgets et d’évaluation de 
la rentabilité des investisse-
ments publics, en s’appuyant 
sur les bonnes pratiques rela-
tives au suivi budgétaire et au 
contrôle interne, qui sont des 
conditions nécessaires à une 
bonne gouvernance. 

Plusieurs sujets seront dé-
battus lors de cette semaine 
scientifique dont «la gestion 
du déficit budgétaire au 
Maroc», «les garanties d’accès 
de l’entreprise citoyenne aux 
appels d’offre publique», «la 
gestion des finances et les 
défis de la lutte contre les 
crises», «la digitalisation, un 
outil de développement des fi-
nances des collectivités» et «le 
rôle des mécanismes de la pla-
nification territoriale dans la 

réalisation du développement 
durable». 

Le débat portera également 
sur les outils de modernisation 
de la gestion publique et son 
rôle dans le renforcement de la 
responsabilité et la reddition 
des comptes, «l’impact sur la 
richesse et la justice fiscale », « 
le rôle de la justice spatiale 
dans le financement des pro-
jets de développement dans la 
loi de  Finances 2025» et «la 
durabilité des finances pu-
bliques au Maroc ». 

Cette semaine scientifique, 
initiée par la Faculté des 
sciences juridiques, écono-
miques et sociales de Fès, 
connaît la participation d’uni-
versitaires et d’enseignants 
chercheurs de plusieurs facul-
tés marocaines ainsi que de re-
présentants de certaines 
institutions publiques 
concernées.  

La 8ème session du Conseil d'admi-
nistration de l'Office national de 
l'électricité et de l'eau potable 

(ONEE) s'est tenue, lundi à Rabat, sous la 
présidence de la ministre de l’Economie 
et des Finances, Nadia Fettah, sur déléga-
tion du chef du gouvernement, Aziz 
Akhannouch. 

Les travaux ont été principalement 
consacrés à l'approbation du plan d'équi-
pement 2025-2030 et des plans d'action et 
budgets de l'Office, ainsi qu'à l'examen 
du bilan des réalisations et des comptes. 

Dans son allocution d'ouverture, 
Mme Fettah a souligné l'importance de 
cette session du Conseil, qui intervient 
dans un contexte marqué par des enjeux 
majeurs liés à la transition énergétique et 
au stress hydrique.  

Elle a salué les efforts louables de 
l'ONEE et de ses équipes visant la mise 
en œuvre des Hautes Orientations 
Royales dans les domaines de l'énergie, 
de l'eau et du développement durable. 

De son côté, le directeur général de 
l'ONEE, Tarik Hamane, a mis l'accent sur 
les profondes mutations que connaissent 
les secteurs de l'électricité et de l'eau po-
table, rapporte la MAP.  

Il a ainsi souligné la mobilisation de 
l'Office pour relever les défis liés au stress 
hydrique, à l'augmentation de la de-
mande et à la hausse des cours des com-
bustibles et des matières premières et leur 
volatilité. 

M. Hamane a précisé que les plans 
d'action de l’Office seront orientés davan-
tage pour accompagner les initiatives de 
décarbonation de l’économie nationale et 
de promotion de l'investissement privé. 
De même, l'Office a lancé plusieurs chan-
tiers stratégiques visant la refonte et la 
pérennisation de son modèle, la moder-
nisation de sa gestion et la fiabilisation de 
ses outils de pilotage. 

M. Hamane a exposé le bilan de 
l'ONEE pour la période 2022-2024, met-
tant en exergue la réalisation d'un pro-
gramme d'investissement de plus de 22 
milliards de dirhams (MMDH), dont 10,7 
MMDH pour l'électricité et 11,3 MMDH 
pour l'eau potable et l'assainissement li-
quide. 

Ces investissements ont porté la puis-
sance électrique installée à 12.017 MW, 
dont 45,4% en énergies renouvelables, se 
rapprochant ainsi de l'objectif fixé par le 
Royaume pour porter leur part à plus de 
52% en 2030. Ces réalisations ont permis 
également l’équipement d’un débit glo-
bal en eau potable de 86,3m3/s portant 
ainsi le taux d'accès à l'eau potable en mi-
lieu rural à 98,8% au profit d'environ 
13,55 millions d'habitants, outre la réali-
sation de sept nouvelles stations de des-
salement de l'eau de mer d'une capacité 
de 71,5 Mm3/an. 

En 2024, l'Office a assuré la satisfac-
tion de la demande électrique ayant at-
teint 45.713 GWh, en progression de 3,9% 

par rapport à l'année précédente, avec un 
pic de consommation de 7.580 MW. 
Concernant l'activité de l’eau potable, la 
production de l'Office s'est établie en 2024 
à 1.374 Mm3, dont 934 Mm3 à partir des 
eaux de surface, 374 Mm3 à partir des 
ressources souterraines et 66 Mm3 à par-
tir du dessalement de l'eau de mer. 

Le DG de l'ONEE a présenté ensuite 
le plan d'équipement 2025-2030, axé sur 
le développement et la réalisation de pro-
jets visant l'accélération de la transition 
énergétique par l'intégration massive des 
énergies renouvelables, le développe-
ment des moyens adéquats de stockage 
et de flexibilité et le renforcement du ré-
seau de transport et sans expansion, ce 
qui permettra d'atteindre dès fin 2027 un 
taux de capacité installée en énergies re-
nouvelables de 56%. 

Ce plan d'équipement porte sur une 
enveloppe globale sur la période 2025-
2030 de 177 MMDH pour l'électricité et 
de 43 MMDH pour l'eau potable, à finan-
cer à hauteur de 72% par le secteur privé. 

Ce plan prévoit la réalisation d’un 
programme de développement des capa-
cités de production d’électricité renouve-
lable de 100 MMDH, pour une capacité 
de 12,5 GW, représentant 80% de la capa-
cité additionnelle prévue pour la période 
2025-2030. 

La réalisation de ce programme EnR 
(énergies renouvelables) requiert l'antici-
pation de solutions de stockage et de 

flexibilité à travers notamment la réalisa-
tion en 2026 de projets de systèmes de 
batteries (BESS), d'une capacité totale de 
1.600 MWh, et d'un programme de mo-
teurs à combustion au gaz naturel d'une 
capacité entre 300 et 450 MW ainsi que de 
la centrale turbine à gaz d'El Wahda de 
990 MW, dont la mise en service est pré-
vue pour début 2027. 

En ce qui concerne l'activité de l'eau 
potable, le programme d'équipement 
pour les cinq prochaines années est axé 
sur la sécurisation de la production d'eau 
potable et le renforcement de l'offre des-
tinée au milieu rural ainsi que l’optimisa-
tion de l'efficacité des réseaux de 
production existants. A l'issue de ce pro-
gramme, la capacité de dessalement pré-
vue par rapport aux besoins en eau 
potable en capacité atteindra 63% en 
2030. Au terme de ces discussions, le 
Conseil a approuvé l'ensemble des réso-
lutions qui lui ont été soumises et qui 
sont en phase avec les objectifs de l'Office, 
tant en matière de développement des ac-
tivités de l'ONEE qu'en matière d'amélio-
ration de ses performances techniques et 
managériales. 

Ont également pris part à cette ses-
sion, des membres du Conseil d'adminis-
tration, représentant les départements 
ministériels concernés, le DG de l'Agence 
nationale de gestion stratégique des par-
ticipations de l'Etat (ANGSPE), ainsi que 
des responsables de l'ONEE. 

Rabat 

L'ONEE tient la 8ème session  
de son Conseil d'administration
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Des chercheurs du Centre des 
études historiques et envi-
ronnementales relevant de 

l'Institut royal de la culture ama-
zighe (IRCAM), ont mis en avant, 
lundi, lors de la 30-ème édition du 
Salon international de l'édition et 
du livre (SIEL), les efforts fournis 
par le Centre en vue de promouvoir 
le patrimoine culturel. 

Lors d'une table ronde sur "La 
promotion des ressources patrimo-
niales au Maroc", organisée au Pa-
villon de l'IRCAM, ces chercheurs 
ont passé en revue les importantes 
réalisations du Centre des études 
historiques et environnementales 
en matière de valorisation des res-
sources patrimoniales, à travers no-
tamment la recherche académique, 
l'organisation de séminaires et la 
publication d'ouvrages et d'articles 
dans la revue amazighe «Assinak». 

Dans son intervention, le cher-
cheur au Centre des études histo-
riques et environnementales, Ali 
Bentaleb, a souligné l'importance 
que l'institut accorde à la préserva-
tion du patrimoine culturel à tra-
vers la publication d'ouvrages 
collectifs sur des thématiques perti-
nentes, notamment le patrimoine 
architectural et aquatique, ainsi que 
le patrimoine matériel et immaté-
riel. 

Il a, à cet égard, indiqué que l'IR-

CAM mène des recherches de ter-
rain et bibliographiques relatives à 
la préservation du patrimoine cul-
turel national, notant que le Centre 
des études historiques et environ-
nementales a également publié des 
dizaines de publications au cours 
des deux dernières décennies axées 
principalement sur la nécessité 
d'accorder une importance particu-

lière aux mécanismes de valorisa-
tion et de développement du patri-
moine culturel. 

De son côté, le chercheur à l'IR-
CAM, El Mahfoud Asmahri, a af-
firmé que l'institut accorde depuis 
sa création un grand intérêt au pa-
trimoine culturel en particulier, pré-
cisant que la valorisation de ce 
patrimoine passe essentiellement 

par sa documentation et sa préser-
vation, en tant que deux défis ma-
jeurs pour la langue et la culture 
amazighes. 

Il a, dans ce sens, fait savoir que 
l'Iinstitut s'est également ouvert à 
des zones éloignées des grandes ag-
glomérations afin de documenter 
leur patrimoine, à travers l'étude 
des gravures rupestres et de l'his-
toire ancienne, afin de comprendre 
le patrimoine culturel national. 

Pour sa part, le chercheur au 
Centre des études historiques et en-
vironnementales, Mbarek Ait Addi, 
a indiqué que le Maroc est un pion-
nier dans l'inscription de son patri-
moine culturel à l'UNESCO, 
soulignant que l'IRCAM travaille 
activement pour préserver ce patri-
moine, le transmettre aux généra-
tions futures et documenter les 
expertises locales dans ce domaine. 

Au cours de cette rencontre, il a 
été procédé à la présentation de 
deux ouvrages sur le patrimoine 
culturel et sa préservation édités 
par l'IRCAM. Il s’agit de l’ouvrage 
de Jaouad Tabai intitulé "Le patri-
moine culturel de la cité des 
Zayanes du Moyen-Âge au temps 
moderne », ainsi que celui de l’au-
teur Abdellah Akla, "L’écotourisme 
culturel et les défis du développe-
ment territorial dans la région de 
Tanger-Tétouan-Al Hoceima".

Une conférence organisée, dimanche, 
dans le cadre de la 30e édition du 

SIEL, a braqué les projecteurs sur le phé-
nomène des groupes musicaux au Maroc. 

Consacrée à l'expérience de ces 
groupes qui, depuis des décennies, 
constituent un phénomène artistique et 
culturel marquant la mémoire collective 
des Marocains, cette rencontre a proposé 
des réflexions et des lectures approfon-
dies de l'expérience et du parcours de 
groupes musicaux emblématiques tels 
Nass El Ghiwane, Lemchaheb, Jil Jilala, 
Essiham et Izenzaren, entre autres. 

Elle est revenue sur les contextes so-
ciaux, politiques et culturels ayant ac-
compagné l’émergence de ces groupes, 
tout en explorant l’avenir de cette forme 
d’expression à l’ère des mutations artis-
tiques et technologiques actuelles. 

La naissance de groupes comme Nass 
El Ghiwane a marqué un tournant dans 
le goût musical marocain, en réponse à 
une forte attente du public, avide de nou-
velles expressions musicales qui se dé-
marquent des styles dominants de 

l’époque, a estimé le chercheur en patri-
moine populaire et critique musical, Has-
san Bahraoui. 

Le public marocain en avait assez des 
voix qui se ressemblaient et des théma-
tiques consommées qui dominaient la 
chanson populaire ou orientale, a-t-il af-
firmé. 

Ces groupes ont puisé leur style com-
municationnel dans le théâtre populaire, 
leur diversité dans le patrimoine national 
et leur inspiration dans le vécu quotidien 
et des préoccupations des Marocains, a 
souligné M. Bahraoui, ajoutant que 
même s'ils ne disposaient pas d'une for-
mation musicale académique, ils se dé-
marquaient par un fort sens artistique 
intuitif qui leur permettait d’innover avec 
leur propre langage. 

De son côté, le chercheur en linguis-
tique Mubarak Hanoun a relevé que la 
chanson ghiwane s’est distinguée par de 
nouvelles thématiques qu’elle a intro-
duites sur la scène musicale, aux côtés de 
sujets à portée humaine et nationale, en 
interaction profonde et multidimension-

nelle avec diverses problématiques so-
ciales et culturelles. 

Et de noter que ce renouveau du 
contenu et de la forme a fait de la chanson 
ghiwane une création innovante à tous 
les égards, expliquant que le groupe em-
blématique a offert, pour la première fois, 
une chanson où tous les éléments musi-
caux (mélodie, paroles, performance et 
mouvement) se mobilisent harmonieuse-
ment avec les musiciens, d'un côté, et 
entre ces derniers et le public, qui a forte-
ment interagi avec cette forme artistique 
et son expression littéraire singulière. 

Pour sa part, l’universitaire Hassan 
Habibi a mis l’accent sur le rôle central 
joué par ces groupes dans le développe-
ment de l’art marocain, notamment dans 
les années 1970, marquées par l’émer-
gence de cette nouvelle vague d'artistes. 

Ce phénomène a marqué une vérita-
ble rupture avec les normes artistiques 
dominantes, révélant ainsi la capacité des 
Marocains à chanter avec leurs propres 
voix, en prenant distance avec les styles 
orientaux ou occidentaux, a-t-il précisé. 

Il a, dans ce sens, souligné que la pro-
duction musicale collective de cette pé-
riode représentait une avancée majeure 
dans la chanson marocaine, faisant savoir 
que chaque quartier et chaque ruelle 
avait son propre groupe dans une dyna-
mique inédite, ce qui a donné naissance 
pour la première fois à une génération 
porteuse d’un bouillonnement artistique 
et humain sans précédent dans l’histoire 
du pays. 

Organisée du 18 au 27 avril par le mi-
nistère de la Jeunesse, de la Culture et de 
la Communication, en partenariat avec la 
région Rabat-Salé-Kénitra et la wilaya de 
la région, la 30e édition du SIEL est mar-
quée par la participation de 756 expo-
sants issus de 51 pays. 

Cette année, le Salon met à l'honneur 
Sharjah (Émirats Arabes Unis) et célèbre 
les Marocains résidant à l’étranger, qui 
participent au rayonnement de l’identité 
marocaine plurielle, tout en proposant 
plus de 100.000 titres couvrant tous les 
champs de la connaissance et divers 
genres littéraires. 
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À l'Institut Supérieur d'Art Drama-
tique et d'Animation Culturelle, 

une mise en scène visionnaire transcende 
les frontières du temps. 

La représentation du 20 avril dernier 
a magistralement pulvérisé les frontières 
entre tradition et modernité. Dans le 
cadre du "Projet de réalisation théâtrale 
des étudiants de 4ème année en Interpré-
tation, Scénographie et Animation Cul-
turelle", la mise en scène audacieuse 
d'Amine Nassour a transformé « Al Har-
raz » en une œuvre-charnière, profondé-
ment ancrée dans son héritage tout en se 
projetant résolument vers l'avenir. Cette 
performance ne se contente pas de revi-
siter un classique - elle redéfinit radicale-
ment ce que signifie s'approprier un 
patrimoine théâtral au XXIe siècle. 

La représentation l'Institut Supérieur 
d'Art Dramatique et d'Animation Cultu-
relle ce dimanche 20 avril a transcendé le 
simple cadre d'une performance théâ-
trale. Sous la direction visionnaire 
d'Amine Nassour, cette nouvelle mou-
ture a opéré une alchimie rare entre res-
pect du patrimoine et audace 
contemporaine, confirmant ainsi l'im-
mortalité des grands textes lorsqu'ils sont 
soumis au feu de la recréation. 

 
Saddiki : le bâtisseur d'imaginaire   
Dans le Maroc des années 1960 en 

pleine affirmation identitaire, Tayeb Sad-
diki a forgé avec Al Harraz un langage 
scénique inédit. Mariant la profondeur 
du melhoun à la vivacité de la halqa, tout 
en intégrant des techniques occidentales, 
il a donné naissance à une dramaturgie 
nationale. Son Harraz, personnage à la 
fois comique et philosophique, incarnait 
l'âme d'un peuple en quête de repères. 
Chaque représentation était alors un acte 
de résistance culturelle, une célébration 

des racines tout en traçant 
des perspectives nouvelles. 

 
Nassour : le passeur 

d'éternité  
Près de soixante ans 

plus tard, Amine Nassour 
s'empare de ce legs avec une 
approche radicalement dif-
férente mais tout aussi légi-
time. Son génie réside dans 
cette capacité à extraire 
l'universel du particulier. La 
farce populaire se mue en 
tragédie existentielle, les ar-
chétypes deviennent des 
êtres de chair et de di-
lemmes. Par un dépouille-
ment scénique saisissant (quelques 
accessoires symboliques, une lumière 
crue), il révèle les strates cachées du 
texte. Le Harraz n'est plus seulement un 
personnage folklorique, mais l'incarna-
tion des mécanismes du pouvoir ; Aïcha 
se transforme en figure de l'émancipa-
tion féminine. 

 
Dialogue des temps 
 Cette relecture audacieuse pose une 

question fondamentale : comment faire 
vivre un patrimoine sans le figer dans la 
nostalgie ? Nassour répond par un théâ-
tre-miroir qui nous renvoie à nos propres 
interrogations. À l'instar des grands ré-
inventeurs comme Peter Brook ou 
Ariane Mnouchkine, il pratique ce qu'on 
pourrait appeler une "traduction" - non 
pas une traduction linguistique, mais un 
passage d'une époque à l'autre, fidèle à 
l'esprit plus qu'à la lettre. 

 
Résonances contemporaines   
La magie opère lorsque, à la sortie, on 

entend les spectateurs discuter non pas 

de la pièce elle-même, mais des ques-
tions qu'elle soulève aujourd'hui : abus 
de pouvoir, manipulation médiatique, 
résistance individuelle... Preuve que le 
théâtre, lorsqu'il est vivant, ne se 
contente pas de divertir mais éclaire son 
temps. 

Al Harraz 2025 n'est pas un aboutis-
sement, mais une nouvelle étape dans la 
vie d'une œuvre appelée à être sans cesse 
réinventée. Et c'est peut-être là le plus bel 
hommage à Saddiki : prouver que son 
création possède cette grâce rare des 
chefs-d'œuvre - se nourrir du temps qui 
passe sans jamais s'y dissoudre. 

 
Al Harraz, une œuvre-monde  
en perpétuelle renaissance  
Le parcours d'Al Harraz, de sa créa-

tion par Tayeb Seddiki à ses récentes ré-
interprétations par Mohamed Zouhir et 
Amine Nassour, dessine une fascinante 
cartographie de l'évolution du théâtre 
marocain. Ces trois visions successives 
révèlent bien plus qu'une simple varia-
tion esthétique : elles incarnent le dia-

logue incessant entre tradi-
tion et innovation qui carac-
térise tout art vivant. 

Seddiki le fondateur, Zou-
hir le passeur, Nassour le dé-
constructeur - chacun a su, à 
sa manière, extraire du texte 
originel les résonances néces-
saires à son époque. Cette 
multiplicité d'approches ne 
trahit pas l'œuvre, bien au 
contraire: elle en prouve la ri-
chesse et la profondeur in-
soupçonnées. Comme un 
diamant aux facettes infinies, 
Al Harraz révèle de nou-
velles lumières à chaque re-
gard artistique qui s'y pose. 

Au-delà des spécificités marocaines, 
cette aventure théâtrale nous rappelle 
une vérité universelle : les grands textes 
ne sont pas des reliques à conserver sous 
vitrine, mais des organismes vivants qui 
doivent sans cesse être réinventés, réin-
terrogés, parfois même malmenés pour 
continuer à nous parler. Le véritable 
hommage aux classiques consiste non 
pas à les répéter, mais à les faire naître à 
nouveau, comme l'ont brillamment dé-
montré ces trois metteurs en scène. 

Al Harraz continuera sans doute son 
voyage à travers d'autres regards, d'autres 
sensibilités. Et c'est précisément cette ca-
pacité à se métamorphoser sans se renier 
qui fait d'elle une œuvre majeure du pa-
trimoine théâtral - non pas un monument 
du passé, mais une semence pour l'avenir. 
Ce soir-là à l'ISADAC, Amine Nassour a 
fait plus que diriger des acteurs - il a 
conversé avec les fantômes du théâtre ma-
rocain. Et quand les lumières se sont ral-
lumées, une évidence s'imposait : Seddiki 
venait de trouver son héritier. 

Par Hassan Habibi 

Festival international du court  
métrage de Souss à Aït Melloul

La 17ème édition Festival internatio-
nal du court métrage de Souss aura lieu 
du 3 au 7 mai prochain dans la ville 
d'Aït Melloul. 

Placée sous le thème "Cinéma et en-
jeux familiaux", cette édition mettra l'ac-
cent sur le rôle central de la famille dans 
la construction sociale, indique un com-
muniqué des organisateurs, notant que 
le Festival ambitionne ainsi d’utiliser le 
cinéma comme un outil visuel et intel-
lectuel pour accompagner les mutations 
sociales et culturelles liées à la structure 
familiale, à travers des films qui propo-
sent des approches artistiques inno-
vantes et des expériences 
cinématographiques diverses. 

La compétition officielle réunit 21 
courts métrages de fiction et documen-
taires représentant 16 pays du monde 
arabe et d’Europe, parmi lesquels le 

Maroc, l’Égypte, la Palestine, l’Irak, la 
Tunisie, la France, l’Allemagne et l’Ita-
lie. 

Ces films sont en lice pour plusieurs 
Prix importants, notamment le Grand 
Prix de Souss -Nour-Eddine Saïl, le Prix 
Fatima Bouchnak, le Prix Abdelkader 
Ababou du meilleur scénario, ainsi que 
les Prix Aït Melloul de la réalisation et 
de la photographie cinématographique. 

Le Festival rendra hommage cette 
année au musicien Abderrahmane Ne-
kadi, à l’écrivaine et cinéphile Amina 
Sebbari, et à l’artiste de théâtre Ahmed 
Nssih, ainsi qu’à l’universitaire et cher-
cheur Dr Abdelkader Mallouk. 

Les films seront évalués par deux 
jurys composés de professionnels du ci-
néma et d’universitaires de renom. Le 
jury des courts métrages de fiction sera 
présidé par le critique de cinéma Khalil 

Damoun, entouré du réalisateur irakien 
Nawzad Shekhani et du cinéaste alle-
mand Peter Schpelmann. 

Le jury des documentaires courts 
métrages sera présidé par l’universitaire 
Mohamed El Annaz, avec la participa-
tion de l’actrice Khadija Adli et de la réa-
lisatrice italienne PaolaTalefi. 

Le Festival propose également une 
riche programmation, dont un master 
class intitulé "Parcours du cinéma maro-
cain" animé par Khalil Damoun, suivi 
d’une séance de dédicace de son ou-
vrage "Cinéma et pensée critique" et une 
leçon de cinéma autour de l’approche de 
Youssef Chahine sur les questions fami-
liales. 

Il s'agit aussi d'une conférence à la 
Faculté Ibn Zohr réunissant plusieurs 
chercheurs, en plus des ateliers de for-
mation autour de la réalisation docu-

mentaire, de la production et distribu-
tion de films et de la narration cinéma-
tographique. 

En outre, le programme de cette ma-
nifestation comprend des visites de ter-
rain à des établissements sociaux et 
associations locales, illustrant l’ouver-
ture du cinéma sur son environnement 
humain et social, et affirmant son rôle en 
tant que vecteur de changement et de ré-
flexion sur les problématiques socié-
tales. Cet événement est organisé par 
l’"Atelier Comédia pour la Création Ci-
nématographique", en partenariat avec 
la Commune d’Aït Melloul, le Conseil 
régional, et la Faculté des Langues, des 
Arts et des Sciences Humaines de l’Uni-
versité Ibn Zohr, avec le soutien du Cen-
tre Cinématographique Marocain et en 
collaboration avec le centre culturel de 
la ville. 

Un séisme théâtral à l'ISADAC 

Nassour fait trembler Al Harraz
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Avec l’émergence des pre-
miers films de fiction au 
début du XXème siècle, la 

relation du théâtre et du cinéma 
n’a pas été toujours de bon aloi ; 
elle était plutôt conflictuelle. Dès 
sa naissance, ce dernier a été 
perçu par les dramaturges, en 
tant que spectacle populaire, 
comme rabais du théâtre, c’est-à-
dire comme un art mineur tout 
juste bon à distraire les masses ! 
Ce malentendu allait cependant 
vite se dissiper avec la produc-
tion d’une littérature abondante 
qui a permis de restituer à cha-
cun de ces deux arts ses lettres de 
noblesse. 

De fait, la naissance et l’évo-
lution de ces deux modes d’ex-
pression artistique sont aux 
antipodes l’un de l’autre : le pre-
mier, le théâtre, plonge ses ra-
cines dans le temps et interpelle 
l’expression par le corps et la 
voix; le deuxième, le cinéma est 
un pur produit de la modernité 
dont l’essence passe à travers le 
visuel. Cependant grâce aux 
contributions théoriques de Jean 
Mitry et Christian Metz, la ques-
tion de ce rapport est approchée 
différemment en s’appuyant sur-
tout sur leur parenté et leur com-
plémentarité. «Mais les questions 
théoriques posées il y a quelques 
décennies autour de la relation 
théâtre- cinéma ont évolué de 
manière disparate : quelques-
unes sont devenues peu perti-
nentes notamment avec la 
diversité des productions 
contemporaines : d’autres se sont 
réduites à des interrogations iso-
lées et fragmentaires qui ne cher-
chent plus à saisir la relation des 
deux modes d’expression dans 
sa globalité à partir d’un système 
de pensée»1 

Sans trop s’étaler sur les simi-
litudes et les divergences entre 
ces deux formes d’expression 
spectaculaire, il semble plus ap-
proprié, au vu des termes de la 
problématique proposée, de rele-
ver les formes de l’adaptation fil-
mique du spectacle théâtral. A ce 
niveau, il existe deux manières 
pour passer de la représentation 
dramatique à l’écriture cinémato-

graphique : soit c’est le drama-
turge lui-même qui prend en 
charge individuellement la réali-
sation de son propre film, soit le 
passage du plateau à l’écran est 
porté par un cinéaste étranger à 
l’œuvre de départ. Dans les deux 
cas, une nouvelle lecture est ef-
fectuée pour préserver les règles 
propres à chaque spectacle2. As-
surément, le théâtre bénéficie de 
la complicité totale entre acteurs 
et spectateurs le temps d’une 
pièce, d’où une interactivité entre 
les deux, renouvelable à chaque 
représentation ; sur le plan stric-
tement technique, le changement 
de décor doit être facile à effec-
tuer, dans la mesure où la scène 
est visible par le spectateur, ce 
que l’écran cinématographique 
ne permet guère puisque la tech-
nique prime cette relation en ren-
forçant le détachement physique 
du spectateur. 

Il faut dire que le phénomène 
de cohabitation des arts a tou-
jours été une question cruciale 
dans leur évolution, bien que les 
frontières entre eux s’estompent 
devant la créativité artistique qui 
les relie. Depuis Euripide jusqu’à 
Artaud et Brecht, en passant par 
Shakespeare, Corneille, Racine et 
Molière … l’art dramatique a 
connu une longue et profonde 
évolution dont le cinéma fut 
aussi un des moteurs3. Cepen-

dant, l’impact d’universalité et 
d’intemporalité de l’image ciné-
matographique face aux 
contraintes physiques du lieu et 
du temps de la scène théâtrale, 
fait qu’ici chaque soir, comme dit 
en substance un célèbre metteur 
en scène, est une nouvelle aven-
ture où l’acteur et le spectateur 
voyagent ensemble.  

Au Maroc les auteurs de théâ-
tre dit «professionnel»4 ont opté 
dès l’indépendance pour l’adap-
tation des grands auteurs occi-
dentaux : Shakespeare, 
Molière…, dans l’espoir de «ma-
rocaniser» leurs œuvres. Guidés 
par esprit nationaliste, ils pui-
saient leur source d’inspiration 
dans le patrimoine local. A ce ni-
veau, toutes les formes théâtrales 
s’attelaient à cette tache sans 
considération des genres : clas-
sique, Vaudeville, comédie, 
drame, tragédie … A cette pre-
mière vague, on rencontre les au-
teurs les plus marquants comme 
Abdessamad Al-Kanfaoui, 
Ahmed Tayyeb El-Alj, Benmba-
rek, Mohamed Afifi, Tayyeb Sad-
diki, Abdallah Chekroun, 
Abdelkader el Badaoui…On 
peut même affirmer que dès sa 
naissance, l’art dramatique ma-
rocain a revêtu un caractère poli-
tique et social et ses pionniers 
furent des nationalistes engagés 
dans la lutte contre la domina-
tion française, dont certains y 
payèrent de leur propre vie, 
comme ce fut le cas de Muham-
mad ak-Qorri qui périt sous la 
torture en 1937.  

«Avec l’arrivée d’une nou-
velle génération de dramaturges, 
issus du théâtre amateur et des 
milieux universitaires, écrit en 
substance Hassan Lamni’i5, c’est 
toute la place du théâtre dans la 
société marocaine qui fut remise 
en question. De jeunes drama-
turges, tels Abdelkrim Berrechid, 
Mohamed Taymoud, Nabyl Lah-
lou, Mohamed Kaghat, Moha-
med Kaouti, pour ne citer que 
ceux-là, vont s’affranchir des 
formes théâtrales consacrées par 
leurs aînés, pour inventer un 
autre théâtre soucieux aussi bien 
de l’aspect visuel et esthétique 

que du message qu’il véhicule»6 
Dans la pratique, l’expérience 

prouve qu’une adaptation litté-
raire ou artistique n’atteindra sa 
pleine performance qu’avec la 
maîtrise de l’écriture scénaris-
tique. A cet égard, Youssef Fadel, 
de par son talent, semble être 
l’un des meilleurs adaptateurs 
filmiques du texte littéraire ou 
théâtral, grâce justement à sa 
maîtrise de l’écriture des scéna-
rios. Déjà dans sa pièce «Le coif-
feur du quartier des pauvres» 
adaptée par lui et réalisée par 
Mohamed Reggab, on détectait 
sa capacité à ficeler la narration 
fictionnelle sans trahir son ori-
gine scénique. Dans sa transposi-
tion du roman de Abderrahim 
Bahir «Le mont de Moussa», il 
franchit un pas en opérant une 
interpénétration méticuleuse 
entre l’œuvre de base et sa trans-
position filmique, au point que le 
travail de mise en scène semble 
devenir un simple formalisme 
technique. 

En revanche, malgré sa répu-
tation incontestable de vétéran 
dramaturge, Tayyeb Seddiki 
dont personne ne peut dénigrer 
l’érudition dans le domaine, ne 
parvient pas à se dépouiller en-
tièrement de son caractère d’ap-
prenti-cinéaste ! Dans son film « 
Zeft», il a beau chercher «un 
équilibre harmonieux entre le 
plateau et la scène,mais se heurte 
à son exubérance d’identification 
où s’authentifie l’auteur par re-
cours à un théâtralisme volon-
taire et subtil et quelques 
moments d’indécidable pendant 
lesquels il tâtonne voire se perd. 
D’où l’impression que le film 
s’empoisse parfois de la double 
qualité de son auteur»7. D’ail-
leurs lui-même assume nette-
ment les limites de sa mise en 
scène en affirmant que «ce film a 
les défauts de la première 
œuvre... On est un peu éparpillé. 
Je ferai mieux la prochaine fois. 
Le cinéma est un apprentissage, 
on ne s’improvise pas réalisateur 
du jour au lendemain»8. 

Parallèlement, Nabyl Lahlou 
constitue un cas hors pair. Son 
immense culture et son regard 

Théâtre et cinéma 

Questions d’adaptation  
filmique du spectacle théâtral
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critique lui permirent d’enrichir le ré-
pertoire théâtral avec une série de 
pièces qui ont fait écho dans la scène 
culturelle et artistique nationale et in-
ternationale. Politiquement engagé, 
ses adaptations peuvent apparaître 
comme des produits entièrement per-
sonnels, tellement elles sont affran-
chies des contraintes des règles de 
mise en scène classique, et pour cause 
: les moyens financiers qui lui sont al-
loués sont tellement dérisoires, au vu 
de ses ambitions, qu’il dut réadapter 
ses scénarios et ses pièces en fonction 
de ces moyens : financer personnelle-
ment ses pièces et ses films, incarner 
lui-même le personnage principal, se 
faire aider par ses proches comme son 
épouse Sofia Hadiqui a démontré son 
grand talent de comédienne9, réduire 
les décors, les costumes...10 Bien que 
ces obstacles limitent amplement sa 
force créatrice, il n’y a jamais cherché 
prétexte pour céder en sacrifiant son 
art. Il reste le plus prolifique !  

Que ce soit à l’écran ou sur scène, 
son génie d’artiste lui fait inventer un 
style particulier qui vise, comme il le 
pense, à rehausser à son niveau le pu-
blic plutôt que de se rabaisser au ni-
veau d’un public non averti, à cause 
de l’absence d’une politique culturelle 
et artistique structurelle. De là dé-
coule le malentendu autour de ses 
œuvres et son acharnement à ne pas 
faire de concessions, quitte à se plier 
à un horaire fixe pour ses représenta-

tions ou à jouer devant deux per-
sonnes voire devant une salle totale-
ment vide. 

Cette fidélité due au respect qu’il 
manifeste à l’égard de son métier d’ar-
tiste n’a jamais tari, même en étant in-
terdit du circuit commercial par les 
autorités publiques. Ainsi, sa filmo-
graphie depuis «Al-Kanfoudi» (1978) 
« le gouverneur de l’ile » (1980) « 
(’âmequi brait» (1984) jusqu’à «Re-
garde le roi dans la lune» (2011) …  
l’impose comme l’un des cinéastes les 
plus étranges qui bafoue les règles du 

cinéma traditionnel mais dont le tra-
vail ne serait pas tolérable sans l’éner-
gie et le talent qu’il insuffle au récit, 
l’étrangeté des situations et la singu-
larité des personnages. C’est parce 
qu’il aborde sa mise en scène, non pas 
en sa double qualité de dramaturge et 
cinéaste, mais uniquement en tant que 
réalisateur cinématographique. 

Cette aisance de déplacement dans 
le style de travail chez Nabyl Lahlou 
signifie que les barrières entre cinéma 
et théâtre sont moins rigides qu’on 
pourrait le croire.  

 
1 Cf l’analyse fort percutante sur le 

sujet dans l’ouvrage «Théâtre et cinéma : 
une esthétique de l’impur», de Issam El 
Youssi, éd. Esquisse, 2009, pp.18-19. 

2Ibid p 41. 
3Makroum Talbi Mohamed : le ciné-

matographique et le théâtral, à propos de 
l’influence et l’interactivité, (en arabe) 
Dirassat cinémaiyya, n°13 fevrier1991. 

4 A vrai dire aucun homme de théâtre 
ou presque ne vit uniquement de son ac-
tivité artistique du moins jusqu’en 1882. 
VoirOmar Fertat; «l’adaptation dans le 
théâtre marocain des débuts jusqu’à nos 
jours», éd Sarrazine et Co, col universi-
taires, Marrakech 2020, p.147. 

5 Huna al-masrah, huna ba’do tajal-
liyatih,cité par Omar Fertat dans son ou-
vrage «l’adaptation dans le théâtre 
marocain des débuts jusqu’à nos jours», 
éd Sarrazine et Co, col universitaires, 
Marrakech 2020, p.147. 

6 Ibid 
7 Voir l’analyse de ce film dans notre 

ouvrage « la critique au pluriel » impri-
merie Najah al Jadida, 1ère édition, 2002 
p.87 le 

8 Entretien réalisé par Mohammed 
Kaouti, revue Vision 90, n°3, mai 1990.   

9 Notamment sa prestation dans « 
Ophélie n’est pas morte » qui reste inéga-
lable. 

10 C’est pour cette raison que j’évacue 
ici la problématique du théâtre amateur 
qui, démuni de moyens et ciblé par le pou-
voir comme étant un théâtre subversif, ne 
dut son rayonnement durant les années 
soixante-dix et quatre-vingt qu’à la per-
sévérance de ses représentants, en parti-
culier Mohamed Taymoud et Hossein 
Hourry et à l’atmosphère politique géné-
rale dans le pays durant les années de 
plomb. 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Par Mohamed Gallaoui 
Professeur universitaire  

et critique de cinéma 

Il faut dire que le  
phénomène de  
cohabitation des arts  
a toujours été une 
question cruciale dans 
leur évolution, bien 
que les frontières entre 
eux s’estompent devant 
la créativité artistique 
qui les relie 
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Prix Laureus du sport

Duplantis, Biles et Yamal récompensés

La star suédoise du saut à la perche
Mondo Duplantis, la gymnaste amé-
ricaine multi-médaillée Simone Biles,
et le prodige du FC Barcelone La-

mine Yamal ont été récompensés lundi lors de
la cérémonie annuelle des prix Laureus du
sport, à Madrid.

Le double champion olympique et déten-
teur du record du monde (6m27) a été élu
sportif  de l'année lors de cette cérémonie or-
ganisée pour la deuxième année consécutive à
Madrid, pour en célébrer le 25e anniversaire,
devenant le deuxième représentant de l'athlé-
tisme à remporter ce prestigieux prix après la

légende du sprint Usain Bolt.
Duplantis, 25 ans, devance notamment

plusieurs grands noms du sport mondial, dont
le vainqueur de l'an dernier Novak Djokovic,
le champion du monde de F1 Max Verstap-
pen, ou le nageur français Léon Marchand.

"Ce qu'a fait Léon à Paris, devant son pu-

blic, c'était incroyable. Je crois qu'il a inspiré
tout un pays. C'est ce qui est si spécial dans le
sport, cela peut unir tout un pays. Il méritait
ce prix autant que moi, mais je suis très honoré
qu'on m'ait choisi", a déclaré Duplantis au
sujet du quadruple champion olympique fran-
çais.

Chez les femmes, la célèbre gymnaste
américaine Simone Biles a reçu le prix de spor-
tive de l'année pour la quatrième fois de sa car-
rière, après avoir raflé trois médailles d'or et
une médaille d'argent l'été dernier aux Jeux
olympiques de Paris.

Le prodige espagnol du FC Barcelone La-
mine Yamal, auteur d'une première saison
complète exceptionnelle en club et en sélec-
tion en remportant notamment l'Euro-2024
avec l'Espagne à seulement 17 ans, a été élu ré-
vélation mondiale de l'année, devant le phéno-
mène du basket français Victor Wembanyama.

Au niveau collectif, le Real Madrid, vain-
queur l'an passé de sa 15e Ligue des cham-
pions et d'un triplé historique (Liga, Ligue des
champions, Supercoupe d'Espagne), a égale-
ment été mis à l'honneur, avec le trophée
d'équipe de l'année.

La légende du tennis Rafael Nadal, qui a
pris sa retraite en novembre 2024 à 38 ans, a
reçu le prix spécial de "l'icône sportive", tandis
que le surfeur américain Kelly Slater, 11 fois
champion du monde, a été récompensé pour
l'ensemble de sa carrière avec un autre trophée
hors-compétition.

Sport

Nadal : Le tennis
ne me manque pas

La légende espagnole Rafael
Nadal a affirmé lundi que le
tennis "ne lui manquait pas",

en marge des Prix Laureus du sport
à Madrid, où il a été récompensé
pour son immense carrière achevée
en 2024.

"La vérité c'est que le tennis ne
me manque pas. Zéro. Cela ne
manque pas du tout. Mais pas parce
que j'ai terminé fatigué du tennis ou
en me battant contre le tennis, pas du
tout", a expliqué Nadal devant la
presse.

"J'ai terminé ma carrière heureux
et si j'avais pu j'aurais continué, car

j'adorais ce que je faisais, c'était ma
passion et cela a été le cas toute ma
vie. Simplement, quand tu te rends
compte que physiquement, tu ne
peux plus... tu essayes de fermer ce
chapitre, et je l'ai fermé", a-t-il ré-
sumé.

L'Espagnol de 38 ans, vainqueur
de 22 trophées en Grand Chelem,
dont 14 à Roland-Garros, où il rece-
vra un hommage fin mai, est en paix
avec sa décision: "J'ai tardé à prendre
ma décision finale car j'avais besoin
de temps pour être certain que ce soit
la bonne. Ce qui aurait été dur c'est
d'être dans mon canapé et me de-
mander si je devrais continuer à es-
sayer de jouer."

"Quand j'ai vu que mon corps
n'allait pas récupérer au niveau dont
j'avais besoin pour continuer à profi-
ter sur le court, alors j'ai pris la déci-
sion d'arrêter. C'est pour cela que cela
ne me manque pas parce que j'ai ter-
miné avec la tranquillité de savoir que
j'avais tout donné, et que mon corps
ne pouvait pas donner plus", a dé-
taillé le gaucher majorquin.

Il a cependant confirmé qu'il
continuait à "suivre le tennis", et re-
garder les résultats "chaque semaine",
comme il l'a "toujours fait".

Leverkusen évoque un “accord” tacite avec Xabi
Alonso en cas d'offre d'un de ses anciens clubs
Le technicien espagnol se rapproche du Real

Le patron du Bayer Leverkusen, l'Espagnol Fernando
Carro, a évoqué lundi un "accord" avec son entraîneur
Xabi Alonso si ce dernier reçoit une offre de l'un de

ses anciens clubs, dont le Real Madrid.
"Nous avons un accord tacite prévoyant que si l'une des

équipes pour lesquelles il a joué vient, nous nous assiérons
pour discuter et nous ne mettrons aucun obstacle sur son
chemin", a expliqué Fernando Carro en marge de la cérémo-
nie des Trophées Laureus du sport à Madrid.

Xabi Alonso, qui entraîne le club allemand depuis sep-
tembre 2022, a débuté sa carrière de joueur à la Real Sociedad
(2000-2004), avant d'évoluer à Liverpool (2004-2009), au Real
Madrid (2009-2014) et au Bayern Munich (2014-2017).

"Nous ne sommes pas naïfs, mais la position de l'entraî-
neur est très importante pour un club et il est vrai que nous
préparons la saison prochaine avec lui, nous avons travaillé
avec lui tous les jours, il est totalement impliqué dans cette
préparation", a ajouté le patron du Bayer04.

"Si un autre club s'intéresse à lui et qu'il souhaite aller
dans ce club, nous aurons une relation dont nous devrons
parler. Ce n'est pas notre souhait, mais avec lui, nous sommes
clairs", a-t-il ajouté, s'attendant à une décision dans les trois à
quatre prochaines semaines.

L'élimination du Real Madrid en quarts de finale de la
Ligue des champions par Arsenal (5-1 au cumul aller/retour)
a plus que fragilisé la position de l'entraîneur merengue, l'Ita-
lien Carlo Ancelotti. Le nom de Xabi Alonso revient avec in-
sistance comme potentiel successeur d'Ancelotti sur le banc
du Real.

"Pour l'instant, il n'y a rien, mais dans les trois ou quatre
prochaines semaines, nous saurons s'il y a un changement au
sein du club", a averti Carro.

Après une carrière de joueur émaillée de succès - deux
Ligues des champions (2005 et 2014), une Coupe du monde
(2010) et deux Euro (2008 et 2012) -, Xavi Alonso s'est re-
converti en entraîneur, d'abord à la tête de l'équipe B de la
Real Sociedad (2019-2022).

Arrivé en septembre 2022 à Leverkusen pour redresser
une équipe alors avant-dernière de Bundesliga, Xabi Alonso
a réalisé des débuts prodigieux pour sa première expérience
à la tête d'un club de l'un des cinq grands championnats eu-
ropéens.

Il a qualifié son équipe pour la Ligue Europa à l'issue de
la saison 2022-23, puis a réalisé la saison presque parfaite en
2023-24, avec un doublé Coupe/championnat, décrochant
le "Schale", trophée remis au champion d'Allemagne en fin
de saison, pour la première fois pour Leverkusen, après onze
saisons de domination munichoise sans partage.

Cette saison, son "Werkself" (le onze de l'usine, le sur-
nom de l'équipe du club fondé en 1904 par le chimiste Bayer)
a été le seul à titiller le Bayern Munich. Mais à quatre journées
du terme, il compte huit points de retard sur les Munichois
et s'est incliné en demi-finales de Coupe face à Bielefeld, mo-
deste pensionnaire de 3e division.

sport .qxp_Mise en page 1  22/04/2025  13:15  Page1



Divers

Sport 23LIBÉRATION MERCREDI 23 AVRIL 2025

Les joueurs de l’équipe nationale des
moins de 20 ans de football, qui dis-
putera la Coupe d’Afrique des nations
(CAN) de la catégorie en Egypte,

constituent "le projet de l’équipe première en
prévision de la Coupe du monde 2030", a af-
firmé le président de la Fédération Royale ma-
rocaine de football, Fouzi Lekjaa. 

"Les équipes nationales, toutes catégories
d’âge confondues, font partie d’une stratégie de
formation globale visant à créer une base solide
capable d’alimenter l’équipe première en
joueurs qualifiés", a dit M. Lekjaa, lors d’une
rencontre avec les joueurs de l’équipe nationale
U20, lundi au Complexe Mohammed VI de

football, avant leur départ en Egypte, pour
prendre part à la CAN de la catégorie qui se
tiendra du 27 avril au 18 mai prochain.

Il a estimé, à cette occasion, que les joueurs
de la catégorie des moins de 20 ans ont une
"véritable opportunité de s’affirmer et d’inté-
grer la sélection nationale A dans un avenir
proche", appelant les joueurs à viser le titre et à
représenter le Maroc avec sérieux et esprit com-
batif.

"Le football aujourd’hui ne se limite pas aux
compétences techniques, c’est aussi une ques-
tion d’expérience et de parcours. Le joueur qui
a traversé toutes les étapes des catégories jeunes
est celui qui est le mieux préparé à atteindre le

haut niveau", a-t-il encore dit. "La FRMF veille
à fournir toutes les conditions nécessaires afin
de garantir la meilleure préparation possible,
tant sur le plan logistique que moral", a-t-il
conclu.

Le Maroc, qui évoluera dans le groupe B de
la CAN U20, affrontera le Kenya, le 1er mai
prochain, avant de croiser le fer avec le Nigeria
trois jours plus tard. Il sera opposé à la Tunisie,
le 7 mai pour le compte de la troisième et der-
nière journée.

Le groupe A se compose de l’Egypte, pays
hôte, de la Zambie, du Sierra Leone, de

l’Afrique du Sud et de la Tanzanie, alors que la
poule C est formée du Sénégal, champion en
titre en 2023, de la République centrafricaine,
la RD Congo et du Ghana. A l’issue de la phase
de groupes, les deux premières équipes de
chaque poule ainsi que les deux meilleurs troi-
sièmes se qualifieront pour les quarts de finale,
et la compétition se poursuivra sous un format
à élimination directe.

Les quatre meilleures équipes obtiendront
leur qualification pour la Coupe du monde U-
20 de la FIFA qui se déroulera au Chili du 27
septembre au 19 octobre 2025.

L’Ultra Trail Amizmiz 2025, les 26 et 27 avril à Marrakech

L’édition 2025 de l’Ultra Trail Amizmiz, une aventure
sportive et écotouristique, est prévue, les 26 et 27
avril au Haut Atlas marocain, dans la région de

Marrakech.
L’édition 2025 propose plusieurs formats de course

adaptés à tous les niveaux, avec des parcours allant de 10   à
90 km : (10 km – 20 km – 42 km – challenge 64 km et 90
km). Ces parcours traverseront des paysages spectaculaires,
notamment des montagnes, des villages berbères et des sen-
tiers naturels, offrant ainsi une véritable immersion dans une
région authentique et préservée, indique un communiqué
des organisateurs.

Le 90 km de l’Ultra Trail Amizmiz est un défi redouta-
ble pour les coureurs aguerris, précise la même source, ajou-
tant que ce parcours, alliant montagnes escarpées et plateaux
désertiques, plonge les participants dans la beauté brute et
préservée du Haut Atlas et constitue une aventure d’endu-
rance unique, alliant performance et exploration, pour ceux
qui recherchent à repousser leurs limites.

L’édition 2025 de l’Ultra Trail Amizmiz offrira aux pas-
sionnés de trail l’opportunité de participer à une expérience
enrichissante, alliant défis sportifs et découverte du Haut
Atlas marocain. Cet événement est devenu, selon les orga-
nisateurs, une référence dans le monde du trail running, at-
tirant des coureurs de tous horizons, et met en avant à la
fois la performance sportive et la richesse de l’écosystème
local.

L’Ultra Trail Amizmiz se distingue non seulement par
son aspect sportif, mais également par son engagement en
faveur de l’écotourisme et de la préservation de l’environ-
nement, relève le communiqué, notant que l’événement in-
clut des initiatives telles que le ramassage des déchets tout
au long des parcours et des actions de sensibilisation à la
protection de la nature.

Des actions sociales seront également menées pour
soutenir les communautés locales, comme la distribution
de VTT aux enfants pour faciliter leur accès à l’école et la
rénovation d’écoles dans les villages traversés.

Cyclisme
Le cycliste Mohamed Nizar Essayel, du club casablancais "Green Bike" (Vélo vert),

a remporté, dimanche, la course régionale sur un circuit fermé dans le quartier Mechroue
Riyad, relevant de la commune de Sidi Hajjaj Oued Hassar (province de Médiouna).

La deuxième place de cette course, organisée par le club Wifaq de Tit Mellil de cy-
clisme, sous l'égide la Fédération Royale marocaine de cyclisme et la Ligue régionale de
Casablanca-Settat, est revenue à Kamal Mahrouk du club Agadir de VTT, tandis que la
troisième place a été obtenue par Lahcen Saber, également membre du club "Green
Bike".

Ce trio s'est détaché du peloton lors du dixième tour, à 35 kilomètres de la ligne d’ar-
rivée. La course a finalement été remportée au sprint final par Mohamed Nizar Essayel,
confirmant ainsi sa forte présence dans les compétitions cyclistes à l’échelle nationale.

Muay-thaï 
La sélection marocaine de muay-thaï a remporté le Championnat d'Afrique de la

discipline, organisé récemment à Tripoli, en s'adjugeant un total de 14 médailles, dont
11 en or.

Il s'agit du 4ème titre continental consécutif  des Nationaux qui ont également raflé
3 médailles d'argent.

Les médailles d'or marocaines ont été décrochées par Youssef  Akhlouf  (-48
kg/U23), Ayoub Atoudan (-51 kg/U23), Yahya Sobhi (-57 kg/ élite), Mohamed Yassine
Mahssoun (-67 kg/U23), Kalthoum Akhlouf  (-48 kg/U23), Hamza Rachid (-71
kg/élite), Abdellah Saâdi (-63,5 kg/élite), Salma Maghar (-67 kg/U23), Hamza Sabri (-
75 kg/élite), Soufiane Benhammou (-71 kg/U23) et Elyas Salas (-86 kg/U23).

De leur côté, Souhaib Afqir (-48 kg/U23), Yahya El Marsi (-63 kg/élite), et Doaa
Akhlouf (-60 kg/U23 ans) ont remporté les médailles d'argent.

Fouzi Lekjaa : Les joueurs de la sélection nationale U20, un
projet de l’équipe première pour la Coupe du monde 2030

Championnat d'Afrique de football scolaire U15
L’équipe nationale féminine a été versée dans le groupe A du Championnat d'Afrique

de football scolaire U15, à l’issue du tirage au sort effectué lundi à Accra.
L'Université du Ghana à Accra accueillera la troisième édition de la phase finale de ce

championnat, prévu du 23 au 26 avril. Huit nations africaines sont attendues dans chacune
des divisions (filles et garçons) de la compétition réservée aux moins de 15 ans. Outre le
Maroc, le groupe A se compose du Ghana, pays hôte, du Bénin et du Malawi, selon le site
officiel de la Confédération africaine de football (CAF). Le groupe B comprend l’Afrique
du Sud (championne en titre), l’Ouganda, la RD Congo et la Gambie.

Pour ce qui est des U15 garçons, le Ghana devra se frayer un chemin à travers l'Ou-
ganda, l'Afrique du Sud et l'Algérie dans le groupe A, tandis que la Tanzanie, championne
en titre, évoluera dans le groupe B aux côtés du Sénégal, de la Côte d'Ivoire (première par-
ticipation), ainsi que de la RD Congo.

Sous le thème «Encourager, Eduquer et Mobiliser», le Championnat d'Afrique de foot-
ball Scolaire de la CAF, Ghana 2025, promet, selon la CAF, une nouvelle édition passion-
nante. La compétition est également soutenue par une série de programmes de
renforcement des capacités.

La Botola Pro D1 reprendra du service ce mer-
credi en nocturne, pour le compte de la 27ème jour-
née marquée par le duel à distance entre l’ASFAR et
le Wydad, les deux principaux prétendants à la
deuxième place du classement qualificative pour la
Ligue des champions d’Afrique.

Les Militaires, deuxièmes avec 48 points affron-
teront un mal barré la Jeunesse Sportive de Soualem,
alors que les Rouges, troisièmes avec 44 unités, se ren-
dront à Safi pour se mesurer à l’Olympique.

Les autres rencontres ne manqueront point d’at-
trait, surtout celles  concernant les mal classés non

encore tirés d’affaire, excepté le Chabab de Moham-
média, déjà relégué en seconde division.

Il y a lieu de signaler que cette manche sera am-
putée du match RSB-DHJ, en raison de l’engage-
ment continental de l’équipe berkanie. Celle-ci se
rendra ce vendredi à Constantine via Tunis pour af-
fronter dimanche prochain le CSC pour le compte
de la demi-finale retour de la Coupe de la Confédé-
ration CAF. A l’aller, les Oranges, double lauréats de
l’épreuve, s’étaient imposés sur le large score de 4 à
0.

T.R

Programme

Mercredi à 20h00
SCCM-CODM
ASFAR-JSS
FUS-MAT
Raja-HUSA
RCAZ-MAS
OCS-WAC
IRT-UTS

Botola Pro D1 : Duel à distance entre l’ASFAR et le Wydad
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Expresso

Ingrédients : 
250 g de crevettes décortiquées  
1 boite de pulpe de tomates (ou 

2 tomates râpées) 
1 oignon 
1 gousse d’ail 
1/2 cc de sel 
1/2 cc de cumin 
1/2 cc de paprika 
1 cs de persil haché 
1 cs de coriandre hachée 
1 filet d’huile d’olive 
 
Préparation : 
Épluchez l’oignon et la gousse 

d’ail puis coupez-les en petits mor-
ceaux. 

Dans un tajine, versez un filet 
d’huile d’olive. 

Ajoutez par dessus l’oignon et 

l’ail et faites-les revenir jusqu’à ce 
qu’ils deviennent fondants. 

 Versez ensuite la pulpe tomate 
par dessus et mélangez. 

Ajoutez-y ensuite les épices : le 
sel, le cumin et le paprika. 

Mélangez puis disposez les cre-
vettes par dessus. 

Si vos crevettes sont crues, ce 
tajine serait bien meilleure (ici j’ai 
beaucoup de mal à en trouver). 

Couvrez et laissez mijoter 5 mi-
nutes si vos crevettes sont déjà 
cuites comme ici ou 10-15 minutes 
si elles sont crues. 

Ajoutez ensuite le persil et la 
coriandre hachés sur le dessus et 
servez aussitôt votre tajine de cre-
vettes. 

Bon appétit ! 

LIBÉRATION MERCREDI 23 AVRIL 2025

Recettes

Malgré sa réputation de chapar-
deuse, la pie se méfie des objets 

qu'elle ne connaît pas, une phobie qui 
pourrait être exploitée par d'autres oi-
seaux pour protéger leurs oeufs de 
cette prédatrice. 

Il n'est pas rare de trouver des ma-
tériaux d'origine humaine dans les 
nids d'oiseaux. Les milans les décorent 
avec du plastique blanc, tandis que le 
jardinier satiné australien agrémente 
sa tonnelle d'objets colorés. 

Les raisons de ces "ornementa-
tions" sont mal comprises. D'autant 
qu'elles ne sont pas sans danger: visi-
bilité accrue du nid, moins bonne iso-
lation, risques de blessures ou 
d'ingestion par les oisillons... 

Outre le fait que ces matériaux 
sont faciles à trouver, en particulier 
dans les environnements urbains, la 
décoration du nid pourrait démontrer 
les capacités du constructeur et accroî-
tre ainsi ses chances de reproduction. 

Elle pourrait également envoyer 
un signal de propriété et de statut so-
cial élevé aux intrus de la même espèce. 

Dans une étude publiée mercredi 
dans Royal Society Open Science, 
deux biologistes norvégiens avancent 

une autre hypothèse. Ces ajouts pour-
raient décourager des prédateurs 
comme les pies et les corbeaux, en uti-
lisant leur aversion à la nouveauté. 

Souvenez-vous: dans les "Bijoux 
de la Castafiore", Tintin retrouvait 
l'émeraude disparue de la cantatrice 
dans le nid d'une pie. Hergé s'était ins-
piré de "La Pie voleuse" de Rossini, 
dans lequel l'oiseau dérobait cette fois 
une cuillère en argent. 

Mais cette réputation de klepto-
mane est totalement infondée. La pie 
fait au contraire preuve d'une mé-
fiance instinctive envers les objets qui 
lui sont inconnus. 

Cette "néophobie" est considérée 
comme une réponse adaptative per-
mettant de réduire les risques face à 
des dangers potentiels, particulière-
ment chez les animaux "innovants", 
ayant des capacités à trouver des solu-
tions originales pour obtenir des res-
sources. 

Parmi les oiseaux, cette aversion 
est particulièrement prononcée chez 
les corvidés, comme les pies, les geais, 
les corneilles ou les corbeaux. 

Pour tester leur hypothèse, les 
chercheurs norvégiens ont disposé 

trois types de nids artificiels contenant 
des oeufs de caille sur le sol d'une dé-
charge fréquentée par des corbeaux et 
de jardins habités par des pies. 

Les nids témoins ne contenaient 
que des oeufs. Une cuillère en métal 
avait été ajoutée dans le deuxième type 
de nid. Le troisième contenait des 

plumes blanches de poule. 
Un dispositif destiné à tester une 

autre hypothèse selon laquelle certains 
oiseaux disposent de grandes plumes 
autour de leur nid pour effrayer leurs 
prédateurs en leur faisant croire qu'un 
de leurs congénères y a été attaqué. 

Les pies ont mis en moyenne 96 

heures avant de dérober l'oeuf du nid 
témoin, 149 heures avant de prendre 
celui du nid avec une cuillère, et 152 
heures avant de s'attaquer au nid avec 
des plumes. 

Les corbeaux ont procédé dans le 
même ordre, mais ont été plus aven-
tureux, attendant respectivement 28, 
34 et 43 heures. 

Sans doute parce qu'ils étaient 
déjà habitués à côtoyer des objets bril-
lants dans la décharge. 

Et aussi parce qu'ils avaient de la 
concurrence, le lieu étant occupé par 
"des centaines de corbeaux, probable-
ment tous jeunes", explique à l'AFP 
Magne Husby, biologiste à l'Univer-
sité de Levanger et co-auteur de 
l'étude. S'ils hésitaient à prendre un 
oeuf, "il était très probable qu'un autre 
corbeau le prenne à leur place". 

En revanche, les expériences avec 
les pies ont eu lieu sur leurs propres 
territoires et "il n'y avait aucune ur-
gence à prendre les oeufs si elles étaient 
hésitantes à cause des plumes ou de la 
cuillère", poursuit M. Husby. Une hé-
sitation qui, dans la nature, donne un 
temps précieux au propriétaire du nid 
pour le défendre. 

La couche de neige persistante de 
la chaîne Hindu Kush-Hima-

laya, qui va de l'Afghanistan à la 
Birmanie, est à son plus bas depuis 
23 ans, menaçant les ressources en 
eau de près de deux milliards de 
personnes, prévient lundi le Centre 
international pour un développe-
ment intégré en montagne (Ici-
mod). 

"Il y a eu moins de précipita-
tions et la saison neigeuse qui dé-
bute habituellement en 
octobre-novembre a commencé fin 
janvier", explique à l'AFP Sher Mu-
hammad, principal auteur du rap-
port de l'Icimod. 

Déjà, dans plusieurs pays de la 
zone, des alertes à la sécheresse ont 
été lancées, menaçant la récolte à 
venir et l'accès à l'eau de popula-
tions déjà confrontées à des cani-
cules plus longues, plus chaudes et 
plus fréquentes. L'hydroélectricité 
produite par les f leuves est égale-
ment menacée. 

Le rapport du centre basé à 
Katmandou qui regroupe des cher-
cheurs de l'ensemble de la région, 
évoque une liste de risques poten-
tiels dont "débits de rivières réduits, 
dépendance accrue aux nappes 
phréatiques, risque de sécheresse en 
hausse". 

L'Icimod exhorte dans son rap-

port les pays dépendant des 12 bas-
sins alimentant les fleuves de la ré-
gion à "préparer des stratégies de 
gestion de l'eau adaptées" et "à amé-
liorer l'anticipation des sécheresses". 

L'Icimod tire particulièrement 
la sonnette d'alarme pour les bas-
sins du Mékong et du Salouen, les 
deux plus longs fleuves d'Asie du 
sud-est qui alimentent notamment 
la Chine et la Birmanie. 

Pour le patron de l'Icimod, 
Pema Gyamtsho, il faut désormais 
des "actions politiques proactives 
pour créer une résilience sur le long 
terme". 

"Les émissions de carbone ont 
déjà lancé un processus irréversible 
d'anomalies récurrentes du phéno-

mène neigeux dans la chaîne Hindu 
Kush-Himalaya", assure-t-il. 

Mais dans ces pays, pour beau-
coup parmi les plus vulnérables aux 
effets du changement climatique 
mais aussi parmi les plus pauvres, 
infrastructures et techniques mo-
dernes d'irrigation ou d'alimenta-
tion en eau manquent. 

Selon l'Organisation météoro-
logique mondiale (WMO), l'Asie 
est la région du monde la plus tou-
chée par les catastrophes liées au cli-
mat. 

Elle note également une hausse 
accélérée des indicateurs clés du 
changement climatique comme les 
températures, la fonte des glaciers 
et la hausse du niveau de la mer. 

Tajine de crevettes  
La neige au plus bas 
dans l'Himalaya 

La pie se méfie de la nouveauté et les petits oiseaux en profitent 
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